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Les sources de l’amour courtois 
des Troubadours 


Pr Mohammed Abbassa 
Université de Mostaganem, Algérie 
Résumé : 
La poésie lyrique et rimée n'apparut qu'au début du XII° siècle dans le 
Sud de la France. Les poètes Troubadours étaient les précurseurs de cette 
nouvelle poésie qui fut rapidement propagée dans toute l'Europe. Cette poésie 
d'amour chevaleresque dans laquelle le poète idéalise la dame, ne reflète 
aucunement les traditions de la société européenne à l'époque, mais une 
poésie qui est tout à fait étrangère. Elle ressemble, en réalité, à la poésie 
andalouse. C'est pourquoi nous avons consacré cette recherche à l'étude des 
origines et la formation de la poésie des Troubadours occitans au Moyen Age. 
Mots-clés : 
poésie lyrique, courtoisie, troubadours, origines, influence. 
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The sources of the courtly love of Troubadours 


Prof. Mohammed Abbassa 
University of Mostaganem, Algeria 
Abstract: 

Lyrical and rhymed poetry did not appear until the beginning of the 12‘ 
century in the South of France. The Troubadours poets were the forerunners of 
this new poetry which was quickly propagated throughout Europe. This 
chivalrous love poetry in which the poet idealizes the lady, in no way reflects 
the traditions of European society at the time, but a poetry which is 
completely foreign. It resembles, in reality, Andalusian poetry. This is why we 
have devoted this research to the study of the origins and the formation of the 
poetry of the Occitan Troubadours in the Middle Ages. 

Keywords: 
lyric poetry, courtesy, troubadours, origins, influence. 


CADRES 
Les Européens ont effectivement connu la poésie depuis 
l'époque de la Grèce ancienne, mais la poésie lyrique et rimée, 
quant à elle, n'apparut qu’au début du XII° siècle dans le Sud de 
la France. Les poètes Troubadours étaient les précurseurs de 
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cette nouvelle poésie qui fut rapidement propagée dans toute 
l'Europe de l'ouest. 

La poésie troubadouresque dans laquelle le poète idéalise la 
dame et la vénère, ne reflète aucunement les traditions de la 
société européenne à l’époque, mais une poésie qui est tout à 
fait étrangère aux Européens. Elle ressemble profondément à la 
poésie andalouse, et surtout les "Muwashahat" et les "Azjal", C'est 
pourquoi nous avons consacré cette recherche à l'étude des 
origines et la formation de la poésie occitane au Moyen Age. 

Au début du XII° siècle, et non loin des contrées andalouses, 
surgit en Provence une poésie passionnante tendant à diviniser la 
dame et à la servir. Cette ambition littéraire, inventée par les 
Troubadours, séduisait durant le Moyen Age, Trovadors, 
Trovatori, Minnessangers et autres chantres européens. 

Mais la question qui s’est toujours posée est celle de 
l'origine de cette poésie troubadouresque appelée encore 
occitane. Certains comparatistes lui ont trouvé des origines 
étrangères alors que d’autres ont contesté toute influence. Pour 
mettre en lumière les principales sources de la poésie occitane, il 
est nécessaire d'exposer, en quelques lignes, la vie culturelle en 
Provence avant l'apparition des lettres d'Oc. 

Au début du Moyen Age, il n'existait pas encore en Provence 
une culture proprement déterminée pour un tel peuple au sens 
où nous l’entendons aujourd'hui, où du moins, au sens de culture 
populaire au sein de laquelle exprimeraient les mœurs 
traditionnelles d'une société anciennement instituée. On n'y 
rencontre, en fait, que les évangiles et quelques florilèges 
représentant les odes ecclésiastiques et les élégiaques. 

Néanmoins, une littérature semi-liturgique ou didactique, 
mais toujours religieuse, a pu exister dans le sud de la France. 
Malheureusement elle demeura inhumée dans les abbayes et les 
églises, en la seule possession des hommes de foi, qui en 
disposaient selon leurs intérêts. Par ailleurs, la société laïque 
ignorait cette littérature qui représentait pour l'individu une 
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prédication à laquelle, il devait s'abandonner. 

Le Moyen Age demeure jusqu'au VIII siècle, sans 
institutions, sans langues propres et sans littératures nouvelles!?. 
A la fin de ce siècle, apparut Charlemagne, la forte personnalité 
de l'Europe, à qui revient le mérite d'impulser la culture 
moderne. Ce grand monarque carolingien ordonna d'ouvrir dans 
chaque lieu de culte, des écoles où les élèves apprendraient le 
comput ecclésiastique, le chant et la grammaire. 

Toutefois, cet enseignement quel que fut son mérite, 
demeura confiné entre les murs des chapelles. Et les rares 
documents français que les IX° et X° siècles ont livrés, ne 
représentent, en réalité, qu'une littérature superficielle où la 
moindre allusion à la femme ou à l'amour est absente. 

A la fin du XI° siècle, apparut Robert d'Arbrissel, fondateur 
de l'ordre de Fontevrault?, qui conférait aux abbesses le 
commandement sur tous les religieux. Quelques savants 
Provençalistes voyaient en ce comportement, alors étrange, un 
germe de la formation de l’amour courtois et de la vénération de 
la damel”. 

Les chansons de geste surgiront à l’époque de la première 
croisade d'Orient. Ce sont des chansons à caractère national ou 
religieux, en cours parmi le peuple, et leur mérite revient au 
Jongleurs qui les ont composées ou adoptées. La plus importante 
fut "la chanson de Roland" : une épopée populaire narrant les 
aventures guerrières de Charlemagne. L'impact arabe que revêt 
le caractère épistolaire de cette chanson est significatif(*. 

Les chansons de toile apparaissent juste après "la chanson 
de Roland”. Ce sont des chansons anonymes, chantées par les 
femmes, et évoquant souvent l'absence de l'amant et les 
souffrances qu’elles endurent. Mais les premières chansons, 
apparues dans le pays d'Oc, sont le "Boeci" et la chanson de Saint 
Foy. Ces chansons anonymes, dont les auteurs sont de formation 
cléricale!” ont été composées vers la seconde moitié du XI° 
siècle. 
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La "Cantica lubrica et luxuriosa", qui n'est qu'une ode 
ecclésiastique, ne constitue en aucun cas une chanson d'amour. 
Le vrai cantique d'amour apparaît au début du XII siècle. Les 
savants n'osent pas le faire remonter à l'Antiquité - la chanson 
d'amour n'existait pas encore dans l'Antiquité - et tentent de lui 
trouver des sources étrangères. 

Le pionnier du lyrisme d'amour fut le Troubadour incontesté 
Guillaume IX, comte de Poitiers et duc d'Aquitaine (1071-1127)(/. 
Son activité poétique se situe dans les années qui suivent son 
retour d'Orient. Ce protagoniste partit en Palestine en 1100, à la 
tête d’une expédition vers la fin de la première croisade, mais 
son armée fut taillée à Héraclée. Il séjourna pendant quelques 
mois à Antioche avant son retour dans le Midi, en 1102. 

Par ailleurs, d’autres chercheurs européens, dont les 
Provencalistes Gaston Paris et Alfred Jeanroy, renvoient les 
premières poésies du comte Guillaume IX à la fin du XI° siècle, 
c'est-à-dire juste avant la première Croisade. Malheureusement 
aucune de ces poésies ne nous est parvenue. 

Guillaume IX n'est pas seulement le premier Troubadour, 
mais aussi le premier poète européen à avoir écrit dans une 
langue vulgaire}, la langue d'Oc, tout en s'inspirant des poètes 
zadjalesques de l’Andalousie. Les Andalous sont les premiers 
poètes qui ont introduit en Europe une langue poétique 
intermédiaire entre l'Arabe classique et le dialecte andalous. 

La poésie lyrique des Troubadours apparut pendant le début 
du XII° siècle, sans que personne n'ait pu mettre en lumière ses 
sources probables. Mais l'intervention de la civilisation arabo- 
andalouse parait claire et n’engendre aucun doute. Barbieri fut le 
premier, au XVI siècle, qui ait suggéré l'influence certaine de la 
littérature andalouse sur sa voisine occitane. Cette première 
hypothèse a été défendue à la fin du XVIII siècle, par le jésuite 
espagnol exilé, | uan Andrés!®. 

Et depuis Barbieri jusqu'à nos jours, les chercheurs ne se 
sont pas encore mis d'accord sur une origine attestée de la 
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poésie occitane. Chacun conserve ses propres suppositions où 
prédominent, le plus souvent, des idées sectaires. À partir de ces 
différentes tendances, on a formulé quelques hypothèses. 

Les latinistes renvoient l'origine de la poésie provençale à 
des sources purement latines, en se référant aux poèmes de 
Fortunat(®?. Ce poète romain, du VI® siècle, partit en Gaule, mais 
ne demeura pas longtemps dans la cour des Mérovingiens qui ne 
savaient, à l’époque, ni lire ni écrire. Il se déplaça ensuite vers 
les cours du Poitou avant de rebrousser chemin, après avoir 
réalisé que les Poitevins ne s'y entendaient pas en latin. 

Par contre, la poésie provençale du XII siècle diffère 
profondément de la poésie fragmentaire de Fortunat qui n'est, 
en réalité, qu'une prose ecclésiastique. Quant à l'amour courtois 
des Troubadours, les latinistes auraient trop exagéré en lui 
cherchant des origines ovidiennes. En effet, l'"Ars amatoria" 
d'Ovide ne témoigne d'aucune relation avec la courtoisie. Ce ne 
sont que conseils de séduction pour les deux sexes et érotisme 
grossier où la moindre décence est absente!) 

De leur côté, les Provençalistes croient que la poésie lyrique 
des Troubadours aurait été née en terre d'Oc, où elle meurt 
aussi. Alfred Jeanroy suppose que l'influence latine sur la 
versification romane est indéniable ; elle est à peine perceptible 
dans l'œuvre des Troubadours, surtout dans celle des plus 
anciens. Par ailleurs, Alfred J eanroy est convaincu qu'il n'y a rien 
de latin ni dans le cadre, ni dans l'esprit de leurs compositions ; il 
est vraiment superflu dit-il, de démontrer que leur façon de 
chanter la femme et de peindre l'amour ne doit rien, par 
exemple, aux élégiaques latins). 

Les Provençalistes de même que les romanistes, souvent 
admettent l'éventuelle influence de Robert d'’Arbrissel, 
fondateur de l’ordre de Fontevrault. IIS pensent que l’origine de 
la vénération de la dame au Moyen Age, revient à l'idée de ce 
moine, qui avait fait soumettre ses confrères au commandement 
des abbesses. 
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L'idée de ce moine n’a aucun trait commun avec la pure 
courtoisie provençale. Il est vraiment inconcevable qu’en 
soumettant les clercs à une autorité féminine, ce fanatique ait 
modifié les sentiments passionnés des Provençaux ou développé 
les formes poétiques des Troubadours occitans. Il semble que ce 
religieux ait voulu humilier ses confrères de l’abbaye et non point 
exalter la damel!?. 

Outre ces hypothèses, nous avons également un autre mythe 
d'influence initié par Denis de Rougemont : le Catharisme. Denis 
de Rougemont admet tout à fait que les conceptions de l'amour 
qu'illustre la poésie provençale, au Moyen Age, ne reflètent 
aucunement les traditions sociales du Midi. Cette poésie semble 
en contradiction absolue avec les conditions dans lesquelles elle 
naquit'#). Selon lui, cette conception de l'amour venait 
d'ailleurs. Mais quel pouvait être cet ailleurs ? 

L'hérésie des Cathares se répandait dans le Midi en même 
temps que la poésie en l'honneur de la dame et dans les mêmes 
provinces. Le problème cathare représentait selon l'église, à 
l'époque, un danger aussi grave que celui de l’amour courtois des 
Troubadours. À partir de ces données, de Rougemont a fait croire 
que les deux mouvements entretiendraient en quelque sorte, une 
espèce de lien. Mais il n'exclut guère les origines orientales de 
l'amour des "domnei"1#. 

Etant donné que l'origine attribuée à l'hérésie cathare 
remonte aux sectes néo-manichéens d'Asie mineure, d’Antioche 
jusqu'aux frontières balkaniques, il est à se demander pourquoi 
cette convention n’a pas fleuri dans la poésie gallo-romaine. Les 
conditions n'étaient-elles propices au développement d’une telle 
idéologie érotique que dans les régions du Midi ? Il semble que de 
Rougemont ait voulu signifier que les origines de l’amour courtois 
sont orientales mais leur développement est cathare. 

Enfin les partisans de l'hypothèse de l’origine arabe sont 
convaincus de l'influence de la littérature arabo-andalouse sur la 
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Troubadours, de plus de quatre siècles, dans le recours aux 
formes strophiques, et la vénération de la dame comptait parmi 
les traditions des Arabes. 

Guillaume IX, d'après sa biographie, avait été d’abord un 
“trichador de domnas", avant de devenir soudainement un amant 
courtois. Il est évident que sa nouvelle orientation ne reflétait 
aucunement les traditions de la société médiévale. Ni Ovide ni 
Fortunat n'ont de rapport apparent avec l'idéalisation de la 
“domna" provençale. L'amour des Troubadours est bien loin de 
celui des Romains. 

Dès la fin du XI° siècle, l'Occitanie se vit orientée vers une 
nouvelle convention socio-littéraire, qui est tout à fait étrangère 
à l'Europe chrétienne! Cette nouvelle convention est l'écho 
d'une littérature dite andalouse. Les ] ongleurs, les "sirvens" et 
les pèlerins ont été les principaux acteurs qui ont contribué au 
passage de cette littérature du Sud au Nord, et dont les 
Troubadours furent les précurseurs. 

Les poètes provençaux ont pu introduire dans leur société 
presque tous les thèmes de la poésie andalouse. lls 
s'abandonnaient à l’obédience des dames, décrivaient l’"albespi" 
et évoquaient les "cansons d’auzelh". Quant aux différentes 
formes métriques de leur poésie, rien ne prouve qu'elles aient 
existé avant les Troubadours. Ces formules sont empruntées en 
réalité de l’Andalousie!l??, 

Pour détourner les regards de cette poésie aux origines 
levantines, les papes à l'époque, entraînaient comtes, ducs et 
marquis, à rejoindre les rangs des Croisades et combattre les 
Musulmans en terre de Palestine. Toutefois, les Troubadours 
n'ont pas renoncé à leur poésie, mais ils ont composé des satires 
et des invectives sur Rome, les rois de France et les 
commanditaires des Croisades!!). 

L'église n'avait pas trouvé d'autres moyens pour parer aux 
conséquences de cette révolte littéraire que de proclamer, 
en 1209, la Croisade contre les Albigeois dans le Sud de la 
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France. Cette guerre qui a duré jusqu'à 1229 et imposé 
l'inquisition, marqua l'infraction de la poésie lyrique des 
Troubadours. 

Après le Narbonnais Guiraut Riquier, dernier Troubadour 
occitan, les Provençaux vécurent, à la fin du XII siècle, la 
décadence des lettres d'Oc. Et depuis cette date, les poètes 
italiens du "trecento" portèrent l'honneur du génie poétique ; tels 
les Cavalcanti, les Dante, les Guinicelli, les Petrarca et bien 
d'autres Toscans du Dolce Stil Nuevo. 


Notes : 
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Le théâtre algérien ou l'expression plurielle 


Dr Hadj Dahmane 
Université de Haute Alsace, France 
Résumé : 

L'art théâtral algérien, depuis son apparition n'a cessé d'imposer à la 
scène nationale de nouveaux concepts d'enrichissement culturel et ce sur deux 
plans au moins : les langues utilisées et les thèmes abordés. Le théâtre en 
Algérie peut être considéré comme un art d'importation adopté, toutefois, 
dans un contexte précis : Occupation, colonisation et conflit. Autrement dit, il 
est né sous des augures peu heureux. En effet, c'était dans une Algérie 
colonisée que le théâtre, au sens moderne, vit le jour. Cette naissance 
intervient donc au sein d'un contexte de confrontation linguistique et 
culturelle surtout. 

Mots-clés : 
théâtre, littérature, langue arabe, dialecte, Algérie. 
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The Algerian theater or the plural expression 


Dr Hadj Dahmane 
University of Haute Alsace, France 
Abstract: 

Algerian theatrical art, since its appearance has continued to impose on 
the national scene new concepts of cultural enrichment on at least two levels: 
the languages used and the themes addressed. The theater in Algeria can be 
considered as an imported art adopted, however, in a specific context: 
Occupation, colonization and conflict. In other words, he was born under 
unhappy omens. Indeed, it was in a colonized Algeria that the theater, in the 
modern sense, was born. This birth therefore takes place within a context of 
linguistic and cultural confrontation above all. 

Keywords: 
theater, literature, Arabic language, dialect, Algeria. 


CADRES S 
L'Algérie n'a connu l’art théâtral au sens aristotélicien du 
terme que tardivement suite au contact avec l'occident 
notamment. Ce genre littéraire, depuis son apparition n'a cessé 
d'imposer à la scène algérienne de nouveaux concepts 
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d'enrichissement culturel et ce sur deux plans au moins: les 
langues utilisées et les thèmes abordés. 

Le théâtre en Algérie peut être considéré comme un art 
d'importation adopté, toutefois, dans un contexte précis: 
Occupation, colonisation et conflit. Autrement dit, il est né sous 
des augures peu heureux. En effet, c'était dans une Algérie 
colonisée que le théâtre, au sens moderne, vit le jour. Cette 
naissance intervient donc au sein d’un contexte de confrontation 
linguistique et culturelle surtout. 

On sait que dès le début de la colonisation, la langue 
française est devenue langue officielle du pays. L'introduction de 
la langue française en Algérie est à l'origine de courants 
littéraires d'expression française et donc de pièces théâtrales 
écrites et jouées en français. L'usage de la langue française était 
tellement répandu- comme il l'est toujours d’ailleurs- qu'il était 
parfaitement normal que des Algériens écrivent dans cette 
langue ou encore en langue populaire. Lors de son passage à 
Alger, en 1895, le poète égyptien, Ahmed Chaoukil!), surnommé 
le prince des poètes, s’'étonnait de l'usage de la langue 
française : "Je me suis aperçu, dit-il, que "même" le cireur de 
chaussures... dédaigne de parler arabe. Quand, je lui adressais la 
parole en cette langue, il ne me répondait qu’en français"? 

Le français a été imposé selon des objectifs politiques et 
pédagogiques bien ciblés. À ce propos, on peut lire dans le BEIA 
(Bulletin de l'Enseignement des Indigènes de l’Académie d'Alger, 
en 1893, suite à un débat entre partisans de l'instruction des 
Indigènes et ceux qui ne l’étaient pas. "Nous nous voulons faire ni 
des fonctionnaires, ni des ouvriers d'arts, mais nous croyons que 
l'indigène sans instruction est un instrument déplorable de 
production"). Les partisans de cet enseignement insistaient sur 
le rôle que peut jouer la langue française dans la transmission de 
valeurs. Cependant, d'autres refusaient aux indigènes 
l'enseignement du français, car, pour eux, il s’agit avant tout de 
langue de la liberté et de l'égalité : "Supposer, les populations de 
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nos colonies ayant enfin appris le français et par le canal de 
notre langue, s'étend toutes pénétrées des idées françaises. 
Qu'est-ce donc que ces idées ? N'est-ce pas que l’homme doit 
être libre ? Que les individus sont égaux entre eux ? Qu'il n'y pas 
de gouvernement légitime en dehors de la volonté de la 
majorité ? Que les nationalités ont un droit imprescriptible à 
l'existence ? N'est- ce pas là, ce qu'est l'originalité et l'honneur 
des idées dont notre langue est le véhicule 7... Notre langue n'est 
pas un instrument à mettre entre les mains de populations que 
l'on veut gouverner sans leur consentement". 

C'est dire que le débat ne concernait que la langue 
française. La langue arabe semblait être déjà sortie de 
l'échiquier. Dans ce cadre J acques Berque!”/, attribue le salut de 
la langue arabe et le regain de l’arabité en Algérie au rôle des 
Zaouïas. 

Les rares pièces algériennes en langue arabe littéraire n'ont 
pas réussi à attirer le public escompté. En effet, après le 
passage, à Alger du dramaturge libanais, Georges Abiad!°, 
en 1921, des jeunes algériens ont mené quelques tentatives 
théâtrales en langue littéraire. Mais ce théâtre a eu une carrière 
éphémère ou presque, il cédera en fait la place à un théâtre 
d'expression dialectale. Comme on vient de le voir, la langue 
arabe classique ou littéraire était loin d’être comprise par la plus 
part des Algériens, l’analphabétisme régnait et sévissait, à noter 
à ce sujet une enquête de l'UNESCO en 1948, qui précise que 94% 
des enfants algériens âgés de 6 ans n'étaient pas scolarisés". 
Toutefois, ce théâtre d'expression littéraire renaîtra plus tard. 
En 1931, l'association des oulémas musulmans, s'était assignée 
comme mission d'entreprendre des réformes en Algérie. Ces 
membres luttaient, entre autres, pour la généralisation de la 
langue arabe. Dans ce cadre, ils ont crée des écoles, en une 
année la fédération avait construit 73 écoles!*, des cercles de 
conférences, des journaux et bien sûr, ils ont écrit et mis en 
scène des pièces de théâtre toujours en arabe littéraire. 
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Dans ce contexte de présence de la langue française, 
d'absence de la langue arabe considérée comme langue 
étrangère, selon une loi de 1938, jusqu'à ce que De Gaulle rende 
son enseignement obligatoire par décret le 25 juillet 1961, les 
Algériens s'exprimaient dans le dialectal, et c'était chose 
normale que le théâtre utilise la langue populaire dès sa 
naissance. D'ailleurs, même dans sa forme pré-théâtrale, l'art 
dramatique algérien était bel et bien joué en dialectal et 
s'orientait essentiellement vers des thèmes du terroir. Le théâtre 
au sens aristotélicien du terme est né donc en 1926 à la même 
période que l'Etoile Nord Africaine, parti politique né en France 
réclamant l'indépendance des pays du Maghreb, parti qui a cessé 
d'être maghrébin pour être exclusivement algérien ensuite. La 
première pièce écrite en 1926 s'intitule Djoha, de Allalou (1902- 
1992). Hormis le burlesque et le comique, il faudrait prendre en 
considération le fait remarquable que Djoha critique les mœurs, 
les traditions et attribue les problèmes de la société algérienne à 
des facteurs étrangers (implicitement le colonialisme). Il faut 
signaler qu'il y avait un lien étroit entre le théâtre et le 
mouvement national illustré par la tournée de Bachetarzi (1897- 
1986) dans plusieurs villes françaises, tournée dont les recettes 
étaient destinées à financer les caisses de l'ENA. La réaction de 
l'administration coloniale, évidemment ne s'est pas fait 
attendre : autorisation préalable à toute représentation 
théâtrale, traduction obligatoire en français, présence obligatoire 
d'un membre de la police lors de chaque représentation etc. 
Donc, cette conjoncture et cette situation ont imposé au théâtre 
algérien un caractère bilingue : pièces écrites en arabe dialectal, 
jouées en arabe populaire et traduites, pour les besoins de 
l'administration coloniale, en français. 

Rachid Ksentini (1887-1944) Bachetarzi (1897-1986) et 
Allalou (1902-1992) sont les pionniers de ce théâtre où les thèmes 
populaires tirés de l'imaginaire algérien (conte et poésie 
notamment) s'introduisaient dans un univers nouveau. Les pièces 
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obéissaient d’abord, sur le plan de l'agencement, à la structure 
théâtrale de type européen, certes, mais se caractérisaient 
souvent par un fonctionnement circulaire du conte populaire : le 
comédien incarnait souvent le conteur avec les mêmes 
accessoires; Burnous, canne etc. Ainsi, lors de chaque 
représentation, tradition et modernité se trouvaient conjuguées. 

La volonté de redonner à la langue arabe la place qui lui 
convient faisait partie des aspirations du FLN confirmée 
officiellement par le congrès de Tripoli en 1961. Ainsi, dès le 
recouvrement de l'indépendance les différents gouvernements se 
sont attelés à promouvoir une politique d'arabisation. Le 
président Ahmed Benbella a rendu, dès 1962, l'enseignement de 
l'arabe obligatoire, Boumediene l’a accélérée, ainsi elle finit par 
toucher tous les ministères, les secteurs de l’enseignement etc. 
L'année 1971 est considérée année de l’arabisation, le 20 
janvier 1971 paraît l'ordonnance portant extension 68-92 rendant 
obligatoire, pour les fonctionnaires, la connaissance de la langue 
nationale. Le 25 juin de la même année, la justice fut arabisée. 
Sous Chadli, il a y eu arabisation de l'administration (formulaires 
et imprimés). 

Cette situation est à l’origine de l’éclosion d'un théâtre 
d'expression plurielle : dialectale, arabe littéraire et française. 
"Ce plurilinguisme" est, aujourd’hui une spécificité et un 
caractère du théâtre algérien, ce qui lui procure un statut 
universel notamment à travers des pièces comme celle de 
Slimane Benaissa qui s'interroge sur le dialogue et l'interculturel. 

Ce tumultueux parcours historique de l'Algérie, depuis 
l'occupation coloniale, jusqu’à nos jours, et tel que le donnent à 
constater l’histoire de son théâtre et les autres formes littéraires 
et artistiques d’hier et d'aujourd'hui, témoignent pratiquement 
dans leur ensemble, d'un pluralisme linguistique et culturel. 
D'ailleurs; là, réside l’une des caractéristiques du théâtre 
algérien, forgée bien évidemment progressivement, dans le 
temps. 
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Langue arabe, l'unique nationale, telle était le discours 
politique depuis l'indépendance et jusqu'au 2004. Le dialectal 
n'avait jamais, ou pas assez, bénéficié d'attention de la part des 
différents gouvernements successifs, ce qui est fort dommage car 
tout un patrimoine de poésie populaire, parfois de grande 
qualité, mérite d'être étudié, exploité et de retrouver la place et 
le statut qui lui revient de droit dans le paysage culturel algérien. 
Le théâtre algérien n'a cessé, comme on le remarque, pour peu 
qu'on s'intéresse à lui, d'appeler à la nécessite de mettre en 
valeur cet enrichissement du pluralisme linguistique. Ainsi, 
l'arabe dialectal, le français et le berbère, l'ont caractérisé 
depuis sa naissance. L'humoriste Fellag a bien déclaré : "j'ai été 
nourri de trois langues, trois cultures, trois dimensions culturelles 
magnifiques qui sont la culture française, la culture arabe et la 
culture berbère"). 

Le théâtre a toujours parlé le dialectal car il s'agit de la 
langue accessible au peuple. Kateb Yacine, pour se faire, a dû 
mettre fin à son périple et regagner le pays pour se consacrer à 
un théâtre de langue populaire et ce dès 1971. 

Vu les changements opérés récemment au niveau du 
paysage politique algérien notamment la reconnaissance de la 
langue tamazight, ne pouvons-nous pas considérer le théâtre 
algérien comme précurseur dans son domaine ? Il a su parler au 
peuple, non seulement, la langue qui lui est accessible, mais 
surtout il a su le faire profiter de la situation linguistique du pays 
comme élément enrichissant dans le paysage du pluralisme. 

S'agissant du théâtre d'expression tamazight, il semble 
être né grâce à l'émigration kabyle en France. L'année 1991 peut 
être retenue comme l’année de naissance du théâtre 
d'expression kabyle grâce à Fellag avec la pièce Sin-nni (ces 
deux-là)1 au théâtre régional de Bejaia. En 1999, toujours au 
théâtre de Bejaia, la troupe Akal de Ahmed Khoudi avait joué une 
pièce intitulée Amwin yetra jun Rabi (Comme celui qui attend 
Dieu). Cette pièce a été présentée d'abord en berbère, en 
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français et en arabe ensuite. La troupe en question a présenté 
cette pièce au festival international de Besançon. En 2002, Fatah 
Hedjal a traduit et fait jouer Roméo et Juliette. Le théâtre 
d'expression tamazight tient, en Algérie, un festival annuel. 
Ahderahmane Lounès, précise à propos de ce théâtre, dans la 
revue UBU, que "les thèmes sont souvent contestataires axés sur 
la revendication identitaire et culturelle berbère, la liberté 
d'expression, la condition de la femme, la démocratie, etc."t). 
Bouziane Ben Achour, dans le théâtre en mouvement, page 43 
nous dit "ce n'est plus l'accent qui fait le kabyle sur scène 
comme dans le théâtre de Kaci Tizi-Ouzou, mais son univers 
social et culturel"? 

Le théâtre de langue française, quant à lui, continue à être 
publié depuis Kateb Yacine, en passant par Mohamed Dib ou 
encore Noureddine Abba, mais il a été que rarement porté, dans 
cette langue, sur la scène algérienne. Certes des étudiants ont 
monté quelques fois des pièces en français, notamment en 1994, 
suite à la mise en scène de la colline oubliée de Mouloud 
Mammeri, mais cela reste une exception. 

Le théâtre rappelle, donc, que l'Algérie, porte en effet, 
dans ses parlers et dans son patrimoine culturel, la marque de 
toutes ces diversités qui constitue aujourd'hui les traits de la 
spécificité algérienne de l’arabité, de la berbérité et de la 
méditerranéité. Autrement dit, le théâtre algérien est, 
aujourd'hui, d'expression plurielle est naturellement imprégné 
de multiples caractéristiques culturelles. 

Ces caractéristiques culturelles se manifestent notamment à 
travers les thèmes abordés. En effet, après une période de lutte 
et de combat représentée par des thèmes souvent laudatifs, le 
théâtre algérien s'est peu à peu orienté vers une phase 
d'interrogation et plus tard de contestation. 

En fait, à partir de 1969 ce théâtre va porter sur scène des 
thèmes dont le public n'avait pas l'habitude de voir remis en 
cause. Des thèmes qui défient les traditions, les tabous voire le 


99 
N° 8, Septembre 2008 


Dr Hadj Dahmane 


système politique. Avec une pièce de théâtre comme ‘La 
femme"! pièce écrite collectivement par (GAC) le théâtre 
algérien opère des brèches qui constitueront la forme générale 
de la contestation qui est la sienne encore aujourd'hui. : La 
plupart des thèmes ne sont pas nouveaux : on critique l’ordre 
social ancien que l'Algérie nouvelle n’a pas éradiqué : "il était 
plus facile de faire la révolution que de vivre aujourd'hui"), dit 
Mohamed Dib. L'ancien répudie le nouveau et l’étouffe, ainsi est 
le constat de Kateb Yacine. 

Le thème contestataire sous-entendu en Algérie se détache 
en filigrane dans la pièce "La Femme", révélant dans la société 
algérienne les contraintes morales envers les femmes Cette 
critique ne peut que renforcer ce que "La Femme" souhaite 
dénoncer : l'intolérance envers toute tentative pour dénoncer la 
condition féminine algérienne. 

Rappelons que nous sommes en1969, bien avant la 
naissance du code de la famille voire sa réforme. La 
représentation de cette pièce évoque, la réalité de la condition 
féminine algérienne étant montrée dans toute l’indécence de son 
injustice, En effet, un certain nombre de scènes représente à 
travers la vie quotidienne, l'infériorité de la femme dans la 
société algérienne. La femme est présentée comme étant une 
marchandise, qu’on peut acheter et revendre. Cet acte est 
traduit par l'intervention même d'un professeur d'économie qui 
va dans ce sens. 

Cinq scènes sont interprétées. Un des tableaux présente la 
mère obligeant sa fille à devenir l'épouse traditionnelle, ses 
frères lui défendent l'accès aux études au contraire du père qui 
l'encourage à aller à l’école. Chacun des trois frères représente 
emblématiquement des membres de la société algérienne: le 
croyant, le machiste et le bourgeois émancipé Le père quant à lui 
représente les valeurs morales traditionnelles de l'homme 
algérien, alors que celles de ses fils sont en pleine mutation. 

Une autre pièce tout autant novatrice aussi bien par son 
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contenu et son thème que par sa structure et sa mise en scène : 
Mohammed prend ta valise!®) de Kateb Yacine qui a pour thème 
l'Algérie et l'émigration et a, comme noyau, l'exploitation de 
l'homme par l'homme. 

La dynamique de l’action tient tout au long de la pièce à la 
rencontre oppresseur/opprimé, colonisateur/ colonisé. 

Un aspect de cette pièce, dont le public algérien voire tout 
public musulman n'est guère habitué : la prise à parti de la 
religion. Le christianisme est maltraité par Yacine, car il se 
trouve à l'origine de la colonisation. L'Islam à son tour, n’est 
point épargné. L'auteur se moque, comme dans la poudre 
d'intelligence, de l'Islam et attaque d'emblée quatre interdits : 
la femme et la sexualité, l'alcool, la figuration. 

Ainsi, durant cette nouvelle phase du pays, l'art dramatique 
algérien, semble participer à sa manière à habituer le public à 
une autre approche culturelle plutôt plurielle. 

En fin, Slimane Benaissa né en 1934 va porter le débat et la 
réflexion critique et contestataire sur le patrimoine, l'identité et 
les contradictions des individus, de la société et des concepts 
dans ces pièces et notamment dans Boualem Zid el Goudammt!®/, 
Boualem va de l'avant, le fils de l'amertume, et prophète sans 
Dieu. 

Il semble nécessaire, avant d'aborder le théâtre de Slimane 
Benaïssa, de rappeler l'esprit dans lequel se trouve l'Algérie au 
début des années soixante-dix, esprit d'où découle la 
contestation. 

Au seuil des années soixante-dix, l'Algérie était en pleine 
gestation : les nationalisations. Déjà, en 1966, les assurances et 
les banques avaient été nationalisées, tandis qu’en 1969, la 
dernière base militaire française, celle de Mers el Kébir, était 
évacuée. La nationalisation des hydrocarbures a eu lieu en 1971 
et l’arabisation, comme on la signalé précédemment, a été mise 
en place à la même année. 

Si pour Abdelkader Alloula (1939-1994), grande figure et 


HO: 
N° 8, Septembre 2008 


Dr Hadj Dahmane 


penseur du théâtre algérien de cette période, "La situation du 
théâtre ne peut être valablement abordée qu'en rapport avec les 
tendances générales des transformations que connaît le pays", 
Slimane Benaissa voyait les choses autrement. Comme Kateb 
Yacine, il se montrait méfiant à l'égard d’un certain discours. 
Aussi, dans ses pièces, il n’hésitait pas à mettre en scène le 
tabou. Dans Boualem Zid el Gouddam, deux voyageurs, Boualem 
et Si Qfali, poussent une charrette qui symbolise l'Algérie, 
voulant à tout prix aller au "pays du Boualem", terre de justice. 
Evidemment, Si Qfali n'est pas très enthousiaste, car la 
destination n’arrange pas les affaires de celui qui symbolise, la 
classe rétrograde, résidu de bourgeoisie et d’aristocratie. 

Les deux compères sont confrontés, tout au long du voyage, 
à des impondérables et mêmes à des situations très critiques. Si 
Qfali fait toujours appel à sa pédanterie et à sa haute naissance, 
au lieu de chercher des solutions pragmatiques aux problèmes, en 
revanche, Boualem, de souche paysanne et représentant le petit 
peuple, est prêt à tout faire, même à supporter son compagnon 
rétrograde, afin d'arriver à son éden socialiste. 

Boualam ne nourrit aucun grief à l'encontre de la religion ; 
il s'oppose, simplement, à ceux qui créent des obstacles au 
progrès des masses laborieuses, en usant de préceptes religieux, 
interprétés selon le goût du jour. Si Qfali (le père de la 
fermeture) représente la tradition, le conservatisme, le passé, 
son langage est académique, il ne s'exprime qu'en arabe 
littéraire. C'est un argument, une arme envers Boualem (porte 
flambeau) qui, lui, incarne l'avenir du monde, révolutionnaire 
dans ses idées jusque dans sa façon de s'exprimer, l'emploi du 
vocabulaire et même la grammaire. 

La dichotomie Si Qfali/ Boualem caractérise cette pièce 
novatrice dans sa façon de représenter une certaine réalité. 
Benaissa énonçait, à travers cette pièce, le débat que l'Algérie 
allait quelques années plus tard. 

En effet, la recrudescence de l'opposition islamiste allait 
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être le tournant décisif dans la vie publique algérienne. 
L'islamisme greffé depuis toujours à la question nationale va 
devenir un pôle politique face à la classe politique traditionnelle. 
Aussi, de nouveaux rapports vont s'établir entre le théâtre 
algérien et la nouvelle question culturelle. Des écrivains et 
dramaturges vont s'interroger quant à cette donne. En 1991, 
Slimane Benaissa, va s'interroger sur les nouvelles orientations du 
discours religieux, de son instrumentalisation à travers la pièce 
"au-delà du voile". En 1996, dans "les fils de l’amertume" il 
propose une analyse de l'acte barbare et terroriste, et en 1999, il 
pose clairement le problème de la représentation du prophète de 
l'Islam dans sa pièce "Prophète sans Dieu", 

Ainsi, qu'on le veuille ou non, il y une différence 
substantielle entre les thèmes du théâtre algérien sous 
l'occupation et ceux voyant le jour sous l'Etat algérien 
indépendant et notamment à partir des années 90. Ainsi, les 
pièces de Slimane Benaissa sont autant d'appel à une remise en 
cause d’un ordre établi en s'interrogeant : Qui sommes-nous ? Où 
allons-nous ? 

Le théâtre, miroir de la société, reflète la réalité 
socioculturelle, économique et politique de celle-ci, cela, dans 
plusieurs styles et genres (dramatique, comique, burlesque...). 
Celui de Slimane Benaïssa, présenté selon différents genres, 
s'inscrit dans le "théâtre contestataire" allant jusqu'à son degré 
extrême. 

A travers ses pièces théâtrales, cet auteur révolté, dénonce 
et condamne un système politique figé en perte de crédibilité ou 
les carences et échecs sont évidents à tous les niveaux. Dans "Au- 
delà du voile", l'auteur décrit le contexte socioculturel et 
politique d’une Algérie qui vit un tournant sombre et tragique 
(l'année 1990-1991). L'intégrisme religieux, le fanatisme, la crise 
économique aidant, assombrissent le paysage social d’un pays qui 
compte 70% de jeunes. La femme, a toujours été la première 
personne ciblée, subissant le poids des traditions, les vicissitudes 
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d'une vie familiale puis conjugale imprégnée d'un système de 
valeurs dépassé. C'est surtout, la génération des femmes 
analphabètes, soumises, "écrasées" par le poids des traditions 
ancestrales, vivant dans l'ombre du spectre du "père", du frère et 
plus tard celui du conjoint. 

Les deux rôles joués par les personnages (deux femmes), 
illustrent véritablement ce conflit de générations de femmes 
(traditionnelles - modernes). Slimane Benaïssa utilise le discours 
populaire, spontané, celui du citoyen moyen, celui des régions 
rurales, afin de mettre en évidence les contradictions, conflits et 
mondes opposés de ces deux générations de femmes. 

Tous les thèmes évoqués, l'intégrisme religieux, le poids des 
traditions, l'exil, le statut de la femme dans la société sont 
traités de façon directe, forte, quasi-agressive. Cela exprime en 
fait la révolte de l’auteur qui fait une sorte d'exorcisme du non- 
sens, des contradictions, des non-dits, du déchirement d'une 
société en mutation entravée par un mouvement obscurantiste, 
imposant des modèles étrangers à la société algérienne. Ainsi, au 
sujet du "Hidjab, le voile", la jeune femme (la cadette) dira : "Si 
je devais porter un voile, ce serait selon notre tradition. Ma mère 
n'a jamais connu cet habit". 

L'auteur mettant en évidence la soumission et la résignation 
de la génération aînée fera répondre son personnage de la 
manière suivante : "maintenant que nous le connaissons, on le 
porte. || est arrivé presque à domicile et tu veux le rejeter..."®), 

Dans une autre pièce théâtrale intitulée "les fils de 
l'amertume"!#) Slimane Benaïssa s'interroge, et donne l'occasion 
au public de le faire, sur des thèmes actuels de la réalité 
algérienne: Le terrorisme aveugle. La République, la 
démocratie, le progrès tant scientifique, économique que 
socioculturel, en péril en Algérie, font l’objet de la révolte de 
l'auteur dans cette pièce. 

Slimane Benaïssa dénonce et condamne non seulement la 
barbarie des terroristes, mais fustige avec rage le non-sens, les 
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aberrations et les graves dérives du système défaillant et 
responsable de la situation dramatique dans laquelle a sombré 
l'Algérie. 

En conséquence, Slimane Benaïssa se révolte contre le 
préjudice porté à la Mémoire, à l'Histoire et à la Religion de tout 
un peuple. Mémoire que l’on veut occulter, une Histoire trahie, 
falsifiée et une religion modifiée, réadaptée aux fins 
machiavéliques d'hommes voulant le monopole du pouvoir. 

Dénonçant cela dans sa pièce théâtrale "les fils de 
l'amertume", Slimane Benaïssa traduit la dure et amère réalité 
en faisant jouer des personnages symbole : Youcef ‘le 
journaliste", Farid "le terroriste", devenant des "frères ennemis" 
dans une guerre fratricide. Celle où les démocrates, intellectuels, 
artistes, éléments des services de sécurité et femmes émancipées 
sont menacés de mort. 

Slimane Benaïissa crie sa rage contre l'absurde, exprime sa 
déchirure face à un peuple meurtri, tout au long de sa pièce à 
travers ses personnages. 

De même, l'auteur parle d'une ancestralité devenue en 
prismes, à plusieurs facettes, incarnée par l'"ancêtre-mémoire", 
l''ancêtre-histoire",  l''ancêtre-futur" et une  ancestralité 
exclusivement religieuse, imposée, désignée par le terme "émir". 

La contestation de Slimane Benaïssa est portée sur la "scène 
internationale" pour "élargir l'auditoire et tendre ainsi vers 
l'universel", comme il l’affirme. 

Il le fera par ce qui est inhérent à l'être humain : l'émotion. 
En effet, par le rire, les larmes, le public pénètre cette réalité, 
en symbiose avec les personnages, il la vit même. De cette 
manière, Slimane Benaïssa n'effectue pas seulement son propre 
"psychodrame" mais aussi celui du peuple algérien. L'utilisation 
du discours à l’aide de "narrateurs" est une façon, chez l'auteur, 
d'"accrocher" le public dans un moment solennel pour la prise de 
conscience d’une réalité grave et sa sensibilisation aux notions de 
l'absurde et de la remise en cause de situations et valeurs figées 
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et sclérosantes. 

Le thème de la religion est l’objet d’une interrogation 
quasi-permanente chez l'auteur. || est présent, comme on vient 
de le voir, dans les pièces “au-delà du voile" et "les fils de 
l'amertume" où Slimane Benaïssa établit en grande partie un état 
de faits, la manière où la religion est assimilée, conçue et vécue 
par différentes catégories sociales. Cependant, à travers certains 
passages, l’auteur exprime sa propre vision de la religion, ses 
interrogations, dévoilant un état d'anxiété générée par le doute. 
Cet état, il le projette sur "la scène" par la dynamique d’un jeu 
de rôles délivrant les non-dits, les sujets tabous. Le monologue 
est justement un moyen d'exprimer cela dans le théâtre de 
l'auteur. 

Dans "prophètes sans Dieu"), Slimane Benaïssa décrit l’état 
de tout individu face au premier enseignement de la religion. || 
s'agit des premières interrogations, des premières "croyances" 
innocentes et naïves dans la vie de l'être humain quelle que soit 
son origine où sa confession. Par l'"auteur-enfant", Slimane 
Benaïssa présente le prototype humain face à l'existence de Dieu 
et de ses prophètes avec l’ambivalence angoisse-assurance, 
certitude - doute. 

L'auteur effectue en fait une sorte de transposition des 
conflits entre croyants, non-croyants et entre croyants de 
confessions différentes (prophètes différents), depuis l'aube des 
religions jusqu’à notre époque. Si Moise et J ésus ont répondu à 
l'appel de l’auteur, "le prophète de l'Islam" ne se présente pas, 
ce qui chagrine non seulement les deux autres prophètes mais 
l'auteur aussi. En effet, la représentation du prophète, dans le 
théâtre ou le cinéma, reste jusqu'à nos jours un sujet tabou. 
Certes, il existe des pièces de théâtre et des films qui dénoncent 
le fanatisme religieux, Youcef Chahine, au-delà du voile de 
Slimane Benaissa etc., mais il est presque impossible pour un 
cinéaste ou un metteur en scène de représenter le prophète, ou 
de remettre en question la religion elle-même ou sa place dans la 
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société. 

"Prophète sans Dieu" est une pièce qui s'interroge sur les 
religions et sur leur raison d'être. En cette époque 
d'interrogations sur la coexistence et sur le dialogue des peuples 
et des cultures, Slimane Benaïissa vient, rappeler que les trois 
prophètes sont tous fils d'Abraham et qu'ils prêchent le même 
Dieu. 

La pièce ne pouvant déboucher sans le prophète de l'Islam, 
les acteurs et l’auteur se lancent dans des considérations sur le 
théâtre. L'auteur se définit comme un "Prophète sans dieu" et le 
théâtre est proposé comme une sorte de religion qui permet aux 
auteurs, aux acteurs et au public de dépasser le quotidien. 

En un mot, Slimane Benaïssa trouve dans le théâtre, dans le 
pluralisme culturel, dans le métissage, grâce l’inter culturalité et 
à la tolérance, un enrichissement et une voie vers le dialogue 
renforçant la démocratie vraie. 

Aujourd'hui, il est indéniable que le nouveau théâtre 
algérien d'expression plurielle s'est sensiblement diversifié, plus 
de quarante ans après le recouvrement de l'indépendance 
nationale, opérant notamment la transition vers d'autres 
thématiques succédant au thème de résistance et de combat 
prônée d'avant 1962 : Les pièces en langue arabe, en tamazight 
ou en français ont ainsi résolument pris leurs distances vis-à-vis 
du théâtre des années soixante et soixante-dix, dit 
d'engagement. Et, des auteurs, comme Slimane Bénaissa, et 
d'autres, écrivent de plus en plus dans deux langues en même 
temps, l'arabe et le français, voire tamazight. Ce plurilinguisme 
de l'Algérie, est à valoriser et promouvoir, aux côtés du dialectal 
populaire à parfaire. 

Tel est le défi, que le théâtre algérien semble avoir lancé 
comme volonté d'aller de l'avant, pour tenter le renouvellement 
des langages et des thématiques, plus en adéquation avec les 
nouvelles réalités de l'ère de la mondialisation multiculturelle. 
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Notes : 

1- Le poète Ahmed Chaouki est né au Caire en 1863, a grandi dans le palais 
royal et est décédé en 1932. Il a étudié en Egypte puis en France. Il est 
considéré comme étant le poète arabe des temps modernes et le prince des 
poètes. Ahmed Chaouki a écrit plusieurs poèmes et pièces de théâtre qui sont 
connus partout dans le monde arabe surtout par les admirateurs de la poésie. 

2 - Henri Pérès: Ahmed Chaouki Années de jeunesses et de formation 
intellectuelle en Egypte et en France, in Annales de l'Institut des Etudes 
Orientales, Alger 1936, p. 339. 

3 - Bulletin de l’enseignement des Indigènes de l'Académie d'Alger, 1898. 
4-Ibid., Alger 1906. 

5 - Jacques Berque : Les Arabes d'hier à demain, Seuil, Paris 1969. 

6 - Dramaturge Libano-égyptien et militant panarabe, il effectua, en 1921, une 
tournée dans toute l'Afrique du Nord (Cf. A. Roth: Le théâtre algérien de 
langue dialectale, Maspero, Paris 1967. 

7 - Algérie Actualité, N° 1136, du 23 au 29 juillet 1987, p. 16. 

8 - Association présidée par Ben Badis (1889-1940) considéré comme 
réformateur et initiateur de la renaissance en Algérie (Cf. Jean Déjeux: La 
littérature algérienne contemporaine, P.U.F., Paris 1979, p. 128. 

9 - Fellag: Le théâtre algérien est dans la rue, entretien avec Chantal Boiron, 
in UBU, N° 27/28, 2003, pp. 55-59. 

10 - Ibid. 

11-lbid. 

12 - Bouziane Ben Achour : Le théâtre en mouvement, Ed. Dar el Gharb, 
Oran 2002. 

13 - Cf. Roselyne Baffet : Tradition théâtrale et modernité en Algérie, Ed. 
L'Harmattan, Paris. 

14 - Ibid. 

15 - Kateb Yacine : Boucherie de l'espérance, Seuil, Paris 1999, p. 205. 

16 - Pièce écrite (non publiée) en 1974. 

17 - Slimane Bénaissa : Au-delà du voile, Editions Lansmann, Belgique 1991, 
p. 23. 

18 - Slimane Bénaissa : Les fils de l'amertume, Ed. Lansmann, Belgique 1996. 
19 - Slimane Bénaissa : Prophètes sans Dieu, Ed. Lansmann, Belgique 1999. 
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Desire and Paralysis in J ames J oyce's "Dubliners" 
and Mohammed Dib's "La grande maison” 
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Abstract: 

This article suggests a comparative study of the theme of desire and 
paralysis in two authors belonging to two different literary traditions. The 
works in question are "La grande maison" by Algerian Mohammed Dib and 
"Dubliners" by Irishman James ] oyce. The hypothesis of this comparison is that 
the two authors wrote in similar socio-political contexts, characterized by 
oppression. This affinity at the level of the writing context has induced 
analogies at the thematic level, where the themes of desire and paralysis 
appear as the most striking images. 
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Résumé : 

Cet article propose une étude comparée du thème du désir et paralysie 
chez deux auteurs appartenant à deux traditions littéraires différentes. Les 
œuvres en question sont La grande maison de l'algérien Mohammed Dib et 
Gens de Dublin de l'irlandais James Joyce. L'hypothèse de cette comparaison 
est que les deux auteurs ont écrit dans des contextes socio-politiques 
similaires, caractérisés par l'oppression. Cette affinité au niveau du contexte 
d'écriture a induit des analogies au niveau thématique, où les thèmes du désir 
et de paralysie figurent comme les images les plus marquantes. 
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"Dubliners"?. Even though critics have not yet undertaken this 


task, we think that the similarities between the two fictions are 
striking enough in order to prompt a comparative analysis. The 
similarities may stem from a possible influence exerted by J oyce 
on his Algerian counterpart. Considering the Irish vwriter's 
worldwide reputation and Dib's mastery of the English language, 
the critical category of influence is indeed very probable. 
However, this alternative seems too easy to vindicate the 
comparison, particularly because it is difficult to detect any kind 
of "Bloomean" anxiety"? in Dib's narrative. Therefore, rather than 
to jump on the intertextual or influence types of studies, we 
prefer to rely on literary analogy in order to situate the kind of 
comparative relationship that "La grande maison" bears to 
“"Dubliners". Isidore Okpewho's article “Comparatism and 
Separatism in African Literature"* provides an interesting 
definition of analogy and influence studies, and may help to 
vindicate our choice of this literary category. 

According to Okpewho analogy studies explore the political, 
social, economic, and cultural contexts that make possible the 
literary and ideological convergence between vwriters. As an 
organised line of research, they rest on the school of thought 
called "evolutionism"., Okpewho argues that writers are likely to 
produce similar works even if they live in societies widely 
separated from one another in space and time, provided that 
they have experienced similar "enabling conditions"®. As regards 
influence studies, their main objective is to document the 
indebtedness of a literary work to particular sources and 
traditions. Such types of comparative scholarship rest on the 
school of thought that Okpewho calls "diffusionism". The 
similarities are often the result of the various contacts between 
peoples and their culture. In our view, analogies in contexts and 
life experiences apply more forcefully than any other influence 
study on the comparative relationship that binds Dib's "La grande 
maison" to Joyce’s "Dubliners", since the Algerian novelist 
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experienced an intellectual life very much like J oyce's artistic 
career, and the colonial history of Algeria reveals a tradition of 
resistance which is highly evocative of the successive revolts of 
the Irish against the English invaders. 

"La grande maison" is comparable to "Dubliners" because the 
task undertaken by Dib seems as "emancipatory" as Joyce’'s 
intentions in "Dubliners". To sum it up, we can say that like his 
Irish counterpart, who fought openly in order to challenge the 
spiritual ascendancy of the Irish Roman Catholic Church over the 
Irish mentality and its encroachment on both the collective desire 
and the individual will, Dib, too, devoted his art to the task of 
rehabilitating the humanity of his people who were the servants 
of French imperialism. To achieve their tasks, the two writers 
had first to rebel against the authorities under the shade of which 
they respectively grew up. They also espoused the cause of the 
nationalists and took open side with their oppressed people. 

Finally, they also adopted a realist mode of writing whose 
ideology is based on the art of representing reality in all its 
ugliness in order to denounce the state of degeneration attained 
by their respective countries. In the subsequent investigation, we 
shall dwell on all these aspects of Dib's and Joyce's life 
experiences and their socio-political contexts, because they are 
further evidence of the two writers’ literary affinity. In the 
analysis proper, we shall be concerned with the way Dib and 
Joyce keep feeding their respective narratives with images of 
paralysis, failure, and inhibition with the aims of translating the 
agonies of their people and challenging the established political 
powers. Our purpose will be to comment on the themes of desire 
and paralysis and show the extent to which the Algerian reality 
under French colonialism was close to the Irish condition under 
the authority of the Catholic clergy. We shall also show that the 
nature of oppression has always to do with the paralysis of 
desire, and that one of its universal manifestations is the 
inhibition of the will. 
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In a well-known passage of "A Portrait of the Artist as a 
Young Man", Joyce shows young Stephen Dedalus participating 
in a three days retreat given in honour of Saint Francis Xavier in 
the Jesuit school. Joyce explains that unlike all his peers who 
participate in the ceremony in order to sharpen their faith in 
death, judgement, Hell, and Heaven, Stephen means his 
participation as an act of penitence for the sin of adultery he has 
committed with a prostitute. During the whole retreat, Stephen 
displays a great zeal and a sincere regret so as to reach the 
ultimate act of atonement which would help him confess his sin 
and throw off the burden of evil. Yet, in spite of its emotional 
force and its religious motivation, Stephen's retreat turns to be a 
piece of irony at the end of the novel. Indeed, by the time he 
reaches artistic maturity, it is his religious education that 
Stephen sees as a yoke to cast away in order to break free from 
the spiritual shackles of the Irish clergy. His new beliefs and his 
dedication to art have prompted him to consider intellectual 
independence as a vital pre-requisite for the success of both his 
own artistic career and any revolutionary change in Ireland. 

Stephen's / Joyce’s withdrawal from the Irish clergy reveals 
a Promethean dimension. In his autobiographical novel, Joyce 
alludes to the myth of Prometheus in the words of his aunt 
Dante, who cries after young Stephen: "apologise / Pull out his 
eyes / Pull out his eyes / apologise"?). These words echo the 
same fate that befell Prometheus after his betrayal of Zeus. At 
the end of the novel, when Stephen declines priesthood and 
repudiates the Church of Ireland, the incarnation becomes 
complete. Stephen has definitely made the "heroic crossing" from 
the world of gods i.e. the Irish clergy, to the world of common 
humanity i.e. the Irish people. His crossing is accompanied by the 
wish to serve his people and "to encounter for the millionth time 
the reality of experience and to forge in the smithy of my soul 
the uncreated conscience of my race"®. 

During his youth, Dib too led a life similar to Joyce's 
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Promethean-like career. Born to a poor family in 1920, he lived 
and studied in the French school of Tlemcen, a relatively urban 
town in Western Algeria. By virtue of his education, he became 
among the first Algerian elite formed in the colonial school. 
These elite were given education and instruction in order to 
absorb the coloniser's culture, to sympathise with its “civilising' 
mission, and serve as intermediaries between the colonial 
authorities and the natives. However, as soon as he achieved his 
intellectual maturity, Dib turned to militant journalism in "Alger 
Republicain" newspaper, and joined the Communist Party. By the 
time he published "La grande maison", he had already versed in 
the nationalist claim and embarked on a long struggle against the 
colonial presence in Algeria. 

The reasons behind Joyce’s and Dib's repudiation of their 
childhood education should be sought in the social and political 
contexts that prevailed during their coming to artistic maturity. 
In 1906, when Joyce completed "Dubliners", Ireland was still an 
English colony, and in spite of all the nationalist agitation of the 
previous decades, it was not granted the Home Rule status. The 
failure of the Irish nationalists to engage a new relationship with 
England was attributed to the perverse attitude of the Irish 
Roman Catholic Church that had retrieved its support to the 
charismatic nationalist leader James Stuart Parnell and 
undermined the nationalists’ efforts at achieving the desired 
autonomy. After the fall of Parnell, the Irish unity shattered and 
the power of the Church grew increasingly political. Taking profit 
out of the disintegration of the political parties, the religious 
institution worked to extend its influence over the political 
sphere, and to prevent the planting of the seeds of European 
Enlightenment thoughts on Irish soil. Its frequent interference in 
political matters compounded the complex situation of Ireland, 
and contributed to the maintaining of a "status quo" whereby the 
hopes of the Irish revolution became illusions, and the dream of 
lreland’s unity, a utopia. 
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The context in which "Dubliners" was published recalls in 
many ways the Algerian scene in the beginning of the 1950's. 
In 1930, when Dib was only ten, the colonial authorities 
celebrated the centenary of the French occupation of Algeria. 
The latter was the oldest and the biggest French colony in Africa. 
On this account, the colonial power proclaimed its wish to make 
it the model of its superior culture and the example of its firm 
presence in the continent. Yet, less than ten years after this 
event, France entered World War Il and underwent à terrible 
defeat at the hand of the German army. The years that followed 
its capitulation were depressing for its people, and particularly 
disastrous for its overseas subjects. In Algeria, the indigenous 
populations endured harsh living conditions among shortcomings 
in food, harvests, and employment. Besides, the political scene 
was closed upon their grievances, and prisons thronged with 
political activists. On May 8", 1945, when the world rejoiced at 
the end of World War Il, the Algerian populations, too, went out 
celebrating the happy event and claiming their own freedom. 
Unfortunately, the demonstrators were faced with fire, and 
thousands of people were massacred to death!®/. 

The events of May 8", 1945 massacres clouded the hopes for 
Algerian independence as much as Parnell's betrayal sanctioned 
once for all the Irish disunity. Nevertheless, even if the two 
events plunged the two countries in unprecedented turmoil, they 
also impelled their respective intellectuals to take their 
responsibilities over the situations in the countries. Joyce and Dib 
are thus counted among the products of Irish and Algerian artistic 
Renaissance, who took it upon themselves to support the cause of 
the nationalists and to take up the task of freeing the countries. 
Their early works bear strong testimonies of their sympathies 
toward the suffering of their people and their loyal commitment 
to the nationalists’ ideals. In his defence of "Dubliners", Joyce 
interpreted his collection of short stories in terms highly 
evocative of Dib's motives in writing "La grande maison", and 
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declared that his intention was “to give" Dublin to the world; a 
task that, in his view, had never been achieved before him. Joyce 
insisted also that Dubliners was "the first step towards the 
spiritual “liberation" of (his) country" and added: “Dublin would 
find it an unwelcome sight, but Dublin and Ireland would be 
“iberated" by it" (my emphasis) (19. 

In his effort to present his native city to the world, Joyce 
shifted his narrative away from the celebratory narratives of the 
Celtic Twilight and inscribed it in the line of nineteenth century 
European realist masters, namely Flaubert, Tolstoy, and Ibsen. 
He also explored naturalistic possibilities in Dublin urban life and 
borrowed insights from the philosophy of Nietzsche and Freud. 
The result became neither a romanticisation of Irish provincial 
life, in the manner of the Irish Revival poets, nor a surface record 
of mundane local customs, in the manner of local colour writers. 
Joyce's achievement was rather a profound dissection of personal 
behaviour and communal condition, an exposition of social 
contradictions and a denunciation of religious orthodoxy. It has 
owned his collection of short stories an outstanding place among 
the best European naturalist writings that have ever succeeded to 
describe the life in modern cities and its encroachment on the 
individual will and the collective desire. 

The process through which ] oyce "gave" Dublin to the world 
and commented on its social evils is not far removed from Dib's 
rendition of the Algerian reality on the eve of World War II. In "La 
grande maison", the Algerian writer relied on a closer realist 
mode of representation in order to reach a faithful exposition of 
the Algerian condition and a true replication of its people's 
sufferings. His realist mode of writing was supported by a 
naturalist stance that recorded the social life in Tlemcen in its 
minutest detail, and scrutinised both the existential and social 
tensions. In the end, Dib's first fiction became an emancipatory 
narrative, like Joyce’s "Dubliners", because it has succeeded to 
throw insights into the psychology of the colonised and lend him 
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a voice to express his plight; a voice that had been denied to him 
by the colonial power, as much as the voice of the Irish was 
silenced by the ideology of their Church. 

To appreciate more the artistic as well as the ideological 
achievements of Dib's first novel, one may contrast it with the 
literary tradition which characterised the first narratives written 
in French by Algerian vwriters. Two of those writings were 
Abdelkader Hadj Hamou's "Zohra, la femme du mineur" (1925) 
and Ould Cheikh's "Myriem dans les palmes" (1936). These 
narratives were exotic-like stories with pronounced ethnographic 
traits. Their authors are novelists who evidence what Frantz 
Fanon has qualified in his "The Wretched of the Earth" as 
“unqualified assimilated"?!). Hadj Hamou's and Ould Cheikh's 
artistic endeavours were the tapping of the folkloric aspects of 
native life for the sake of entertaining the metropolitan craving 
for alien customs. On the whole, the two novelists had so much 
been interested in recording the indigenous traditions and 
praising the national past that they lost grip with the struggle of 
their people and became estranged from the reality of their 
country. 

The understanding of Joyce’s and Dib’s recourse to the 
realist/naturalist mode of writing is crucial to the appraisal of 
"Dubliners" and "La grande maison". Writing about his piece of 
fiction, the Irish writer explained that his task had been guided 
by the desire to make Dublin sound like "the centre of paralysis". 
In other words, paralysis is the motif which governs the reading 
of all the short stories and connects them together. As it often 
involves the theme of desire to which it stands as the antithesis, 
the theme of paralysis betrays the naturalist propensities of early 
Joyce, and provides the best perspective to analyse "Dubliners" 
naturalism and myth are, in Northrop Frye's "Anatomy of 
Criticism" (1957), the two poles of representation, the one 
involving a world of bondage and repression, the other the 
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Whatever the issue addressed in "La grande maison" and in 
every short story that composes "Dubliners", and whatever the 
source of inspiration of each writer, the true "hero" in Dib's 
narrative, as well as all Joyce’s stories, is never one of their 
characters, but the residence of Dar-Sbitar and the city of Dublin, 
respectively. By Dar-Sbitar and Dublin we mean the physical, 
social, and spiritual environment that surrounds, directs, and 
oppresses the characters and their desire. For Joyce’s city and 
Dib's “big house" are respectively held as the prototypes of Irish 
and Algerian conditions, and the samples of life they represent 
are meant to evoke the prevailing situations in the two countries. 
Therefore, any analysis of "Dubliners" and "La grande maison" 
ought to start with the examination of the settings of Dublin and 
Dar-Sbitar, the two places that lend their names to the two 
fictions. 

The image that Joyce draws of the capital city of Ireland is 
complex, though in its complexity there is neither sophistication, 
nor refinement, nor even the slightest excitement that one finds, 
for example, in Sandburg's "Chicago". Instead, Dublin is described 
as à "dirty" (p. 82) city, made of "mean, modern, and pretentious" 
(p. 119) suburbs, "ruinous houses" (p. 35), and "dull inelegant" 
streets (p. 79). Its environment smacks of confinement, gloom, 
and dust. For instance, in "Araby", the little boy lives in "high, 
cold, empty, and gloomy" rooms (p. 33); in "Eveline", the girl 
looks at the “little brown houses" (p. 37) and wonders "where on 
earth all the dust comes from" (p. 38); in "A Painful Case", M. 
Dufffy dwells in "an old sombre house" (p. 119). AÏl these 
examples picture Dublin as a big prison house, where the air 
smells nasty and the characters suffer confinement. The prison 
motif is also sustained by the oppression that hangs over the head 
of all the characters and their continuous longing for escape. 

In his portrayal of Tlemcen, Dib, too, conveys an 
atmosphere as mean as | oyce’s Dublin. His descriptions overlook 
the European district of the town and stress its suburb, 
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particularly the residence of Dar-Sbitar. The suburb is an irksome 
place made of small houses and a maze of small sombre streets. 
In summer days and in the heat of August, the sky "vomissait des 
tourbillons de mouches que des odeurs de fosses attiraient. Ces 
journées lâchaient sur le quartier une puanteur subtile, tenace, 
de charogne que ni les coups d'air, ni la chute de température 
nocturne ne parvenaient à défaire" (p. 101). Dar-Sbitar rises amid 
this blazing atmosphere, at the very back of the back town. It is a 
"big house", not indeed in terms of space, but in terms of the 
number of people it shelters and the amount of misery and 
resentment it bears. Its inhabitants have come to live in it simply 
because they couldn't afford a decent living elsewhere. With 
time, they have come to see it not as an opportunity, but a 
"prison" (p. 115) that contains all their anger and hides all their 
wretchedness. 

The closed setting of Dar-Sbitar offers an interesting parallel 
with Mrs Mooney's pension in Joyce’s "The Boarding House", for 
the Algerian collective residence represents the kind and quality 
of social interactions in Tlemcen, as much as the pension 
epitomises public life in Dublin. The love story that takes place in 
the boarding house between the educated Mr Doran and Mrs 
Mooney's daughter, Polly, expounds many aspects of Irish social 
life and elicits its "code of honour". Thus, the gossip that had 
followed the discovery of the affair aroused an air of scandal that 
informs the ominous contiguity of Dublin’s folk life and elucidates 
its repressive quality - after all, as Joyce himself puts it, "Dublin 
is such a small city: everyone knows everyone else's business" 
(p. 71). 

Besides, when the affair reaches the proportions of a 
scandal, Mr Doran is left with only two alternatives: either to 
marry Polly or run away. But before the turning of the events, 
and before Mrs Mooney's shrewdness, Doran dismisses promptly 
the second option and acquiesces to marry Polly, though he 
knows that his family would look down at her and scorn his 
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behaviour. In fact, his choice appears to be no less than a 
surrender to Dublin’s code of honour and a vow of powerlessness 
before its conservative values. 

The tight social relationships in Dar-Sbitar partake of the 
same code of honour and mutual tensions as the atmosphere in 
Mrs Mooney's boarding house. For example, in Omar's residence, 
confidentiality is a strictly observed rule of behaviour, for no one 
is immune either against the folk gossip, or the evil of the "bad 
eye". In addition, the public opinion chastises pitilessiy anyone 
who dares transgress the rules of "decent" behaviour, even if his / 
her demeanour has only involved him / her in the boasting of a 
piece of meat or an amount of potatoes. And when the breach 
has to deal with a question of honour, the offender is repudiated 
and driven out of the community. This fate has befallen upon 
Omar's cousin who, in her poverty, has had a prohibited 
relationship with a stranger in order to provide for the needs of 
her family. Her proscribed behaviour has aroused the reprobation 
of everybody, and owned her the scorn of her brother Mourad 
who has sworn to kill her and to avenge the honour of the family. 

However, love between adults is not the only love banished 
from the world of Dar-Sbitar and Dublin. Love between children, 
too, is repressed and reprimanded. In "Dubliners", Joyce exploits 
the children’s eagerness for fantasy and romance in order to 
implement a number of plots of desire which are all unfulfilled 
and untoward. For if love is among the best stimuli of desire in 
the world, the hearts of children are its best recipients. The 
child's sense of wonder knows indeed no limit, and his love 
involves pure and sincere emotions of affection, passion, and 
compassion, whereby the lover and the beloved experience great 
moments of happiness. And when this kind of ideal love is applied 
to a blasted world such as the one of Dublin, or any world indeed, 
the "unworthiness" of the actual life appears in all its ugliness and 
meanness. 

It is in "Eveline" and "Araby" that Joyce draws plots of desire 
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involving children. In "Araby", the boy feels a Platonic passion for 
the sister of his friend Mangan. Her image accompanies him 
everywhere, "even in places the most hostile to romance" (p. 30). 
And when his mind recalls her lovely face, his eyes are filled with 
tears, and ‘a flood from (his) heart (seems) to pour itself out into 
(his) bosom" (p. 31). The sway of Mangan's sister on the boy's 
imagination is such that his resolution to bring her something 
from the bazaar - something that is likely to stand for the token 
of his affection and/or adoration - transfigures reality for him 
into an "“ugly monotonous child’'s play" (p. 33), completely 
removed from that "eastern enchantment" cast upon him by his 
romantic quest. 

As regards "Eveline", the love story is woven between young 
Eveline and a sailor named Frank. Eveline is a girl bereft of 
mother, and the only daughter of her father's three children. 
Since the death of her mother, she has endorsed the 
responsibility over the household, and endured the harshness of 
her job in Miss Gavan's stores. The ruthlessness of her drunkard 
father has increased her anxieties, and given her palpitations. 
But since she has known Frank, things are no longer what they 
used to be. His tales of distant countries soothed her sufferings 
and provided an outlet for her imagination through which she 
wants to consecrate her right to happiness. In her lonely 
existence, Frank has become the only issue of escape and the 
brightest promise of a better tomorrow. Yet when the time to 
elope with Frank reaps, Eveline relinquishes all her hopes and 
forsakes Frank. In fact, her education as well as her religion 
interpose between her and her desire and force her to abandon 
her dreams. 

Eveline's incapacity to follow Frank is a motif of paralysis. It 
suggests the Irish incapacity to overcome the Irish orthodox 
values which strangle individual liberties and hinder social 
emancipation. Its tragic outcome is similar to the disillusionment 
of the little boy in "Araby" in his journey to the bazaar. In the two 
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stories, Joyce achieved plots of unfulfilled desire, whereby the 
desire of the protagonists is heightened only to lead to 
disappointments and frustrations. His aim was to stress the 
“unidealised existence" of the Irish and to underscore the 
implacability of its code of respectable behaviour. 

The protagonists of "Eveline" and "Araby" are not without 
reminding us young Omar in "La grande maison". Omar, too, is a 
boy prone to believe in the dream world of romance. Actually, 
because of his age, neither the social conservatism of Dar-Sbitar, 
nor its crippled environment, nor even his mother's violence can 
stand between him and his desire. His romantic impulse is thus 
given free run through the outlet of his relationship with Zhor. 
But his involvement remains a secret affair, because he is aware 
that boys/girls, as much as men/women, relationships are 
severely reproved in Dar-Sbitar. In fact, Omar's initiation to the 
notion of love is achieved only through his mother's secret 
chatter with Zina about stories of infidelity. This is why in his 
first meetings with Zina’s daughter he remains circumspect and 
wary. Dib describes Zina’s first meeting with Omar in the 
following words: 

Elle lui lança par trois fois son appel ; au dernier, il y alla. 
Elle s'approcha de lui. Il la sentait debout contre son corps, dont 
la tiédeur l’envahit. Soudain, elle lui donna un violent coup de 
genou dans l’aine. Omar jeta un petit cri et tomba à terre en 
sanglotant. Zhor se pencha sur lui et lui bâillonnât la bouche de 
sa main. || dut s'immobiliser pour ne pas être étouffé; il se tint 
tranquille. La main de la jeune fille glissa le long du corps 
d'Omar sans difficulté... Puis elle fut secouée de frissons. 
Plusieurs fois elle essaya de caresser l'enfant, mais ses efforts 
demeurèrent vains : "elle n’arrivait plus à surmonter l’indécision 
qui paralysait ses mouvements" (p. 78 my emphasis). 

Zina's furtive and superficial flirtations with Omar attest of 
the orthodoxy of the Algerian manners. They are also further 
evidence that love is a taboo, and that the male/female 
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encounters are proscribed. 

What comes out of all the analysis above is that Dar-Sbitar's 
code of honour and Dublin's priggish virtues are among the most 
sinister agents of paralysis in "La grande maison" and "Dubliners". 
They reveal two communities closed on themselves, living in a 
condition of bondage, and incapable of any salutary change. 
Joyce holds the religious institution of the Church responsible for 
the wretched predicament of the Irish, whereas Dib indicts the 
colonial system for the sufferings of his people. The short storyin 
which the Irish writer incriminates the teaching of the Church is 
"An Encounter". The latter illustrates how the religious teachings 
of Ireland work to repress the imagination of children and to 
stultify their desire. It is narrated by a schoolboy who relates 
that Joe Dillon, one of his schoolmates, has introduced the class 
to the stories of the Wild West, such as "The Union Jack, PIuck, 
and The Halfpenny Marvel". The boy adds that these tales of 
adventure diffused a "spirit of unruliness" (p. 18) among the 
pupils, and “opened doors of escape" (p. 19) to them. But when 
Father Butler discovers the affair, he reacts Vehemently and 
forbids the boys to read such "rubbish" and “wretched stuff", 
written by some “wretched fellow who writes these things for a 
drink" (p. 19). Father Butler's reaction illustrates the will of all 
oppressors to control the education of children, because they are 
aware of the subversive result which may stem from their 
readings. 

The theme of education in "An Encounter" reminds us the 
“lesson of moral" in the school scene in Dib's "La grande maison". 
The lesson deals with the concept of ‘mother country’ and 
intimates that the mother country of the young Algerian boys is 
France. During the course, Omar feels that all the lesson, like all 
the teachings in the school, is but a set of lies (Cf. p. 21). His 
impressions are shared by his friends and sustained by the 
schoolmaster himself who is at pain to explain the meaning of the 
concept to the pupils. Thus, M. Hassen Kkeeps appealing to 


- 48 - 


Revue Annales du patrimoine 


Desire and Paralysis in Dubliners and La grande maison 


"solemn accents" in order to confer consistency and significance 
to the inherent fallacies of his lesson. Nonetheless, his solemnity 
is of no help, since Omar and his schoolmates exhibit attention 
only in so far as it allows them to avoid the big stick of the 
schoolmaster. The violence of the latter appears, thus, as the 
main motive which prompts the presence of the pupils and keeps 
them in the class. It suggests the coercive nature of the colonial 
education and the force through which it maintains its ideological 
subjection of the natives. It also reads as Dib’s open denunciation 
of the colonial fallacies, whose main catchword was "nos ancêtres 
les gaullois". 

Among other examples of paralysis in "Dubliners" and "La 
grande maison", Father James Flynn and Omar's grand mother, 
Mama, are the starkest ones. On account of their physical 
disabilities, the two characters stand as symbolic figures that 
evoke the spiritual paralysis of the two countries. To begin with, 
Flynn's story is one of faith and devotion leading to 
disappointment and despair. During all his office in the Church, 
he had had a strong bond to the ideology of the Irish clergy, 
though his understanding of theology had always been superficial. 
But when he broke the chalice which contains the mind of God, 
his life was radically transformed. In the simplicity of his mind 
and education, he thought that the sky would fall upon his head. 
But to his great disillusion, nothing happened, and no 
supernatural power took heed of his deed. 

As a consequence, Flynn became a ‘"disappointed man“ 
(p. 16), who could no longer reconcile his "sacrilegious" behaviour 
with his literal beliefs. Because he could neither bear living in a 
spiritual contradiction, nor withdrawing from an ecclesiastic 
function that he no longer believed in, his mind turned mad. He 
began, then, "to mope by himself, talking to no one and 
wandering about by himself" (p. 17), and in his endless retreats, 
he was often found “in the dark, in his confession box, wide 
awake and laughing-like softly to himself". 
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Flynn's paralysis is symbolic of all Ireland. It suggests the 
incapacity of the Irish to depart from their archaic way of living, 
and to initiate any revolutionary change in the country. In some 
respects, every character in "Dubliners" undergoes a crisis similar 
to that of Flynn and shares something of his inner contradiction. 
For instance, Eveline cannot elope with Frank because of the 
promise she made to her mother to keep the home together; 
Little Chandler too cannot emigrate to London like his friend 
Gallaher because he has a wife and a child to support; likewise, 
Gabriel Conroy cannot express honestly what he feels for his 
aunts’ party, because their tradition and its protocols are much 
more powerful than all his oratory skills. In the end, like Flynn, 
all these characters seem inhibited and apathetic. Of course they 
remain aware of their condition, but in spite of their awareness, 
their efforts at improving their lot are either continuously 
delayed or simply doomed. And during all this time, the only 
thing available for them, as for all the Irish, is self-delusion, or, 
at best, a deadly routine. 

Omar’s grandmother / mother in "La grande maison" fulfils 
the same symbolic function as that of Father / father Flynn in 
“Dubliners". Like him, she is struck with paralysis. Her sufferings 
stand for the ancestral suffering of Algeria and its people, 
probably as back as the beginning of the French occupation. In 
one of Mama's endless lamentations, Dib comments: "ce n'était 
pas plus un être humain qui se plaignait, mais bien la nuit entière 
et tout ce qui rodait alentour, mais bien la lourde, l’inconsolable 
maison. La voix de l’aïeule ouvrait Un passage a une détresse 
immémoriale" (p. 166). 

The story of Mama has not always been one of incapacity 
and indigence. She was an active and powerful mother, who bred 
up her children and cared for them. And when all of them have 
grown up and married, she went living with her only son and 


continued to serve him faithfully until she fell ill and became 
disabled. From that moment, she became a burden to her son 
26 0"2 


Revue Annales du patrimoine 


Desire and Paralysis in Dubliners and La grande maison 


who resolved to abandon her to Aini. The latter could neither 
provide for her food, nor for her health. She put her in a small 
cold kitchen room far from the room of the children, and forsook 
her lamentations. The situation of Mama degenerated and her 
disease aggravated to the extent that, one day, a huge number of 
worms was found thriving on the flesh of her leg. The worms are 
symbolic of those parasitic forces, which fed upon the Algerian 
people, sucked their vital energies, and inhibited their desire. 

Beside the symbolic figure of Father Flynn and Mama, the 
other example of paralysis in "Dubliners" and "La grande maison" 
has to do with the matriarchal order of society, whereby the 
male characters involved in the two narratives are degraded, 
whereas the women are propelled to the position of family 
masters. Dib represents the matriarchal order of the Algerian 
society through Omar's mother Aini. Aini is a shrewd woman 
whose portrait has many counterparts in J oyce’s stories, the best 
one being probably Mrs Mooney. The two characters are shrewd 
characters that manage firmly their households and run their own 
business. They share a common condition of bereavement (Aini's 
husband is dead whereas Mrs Mooney's is away), and an 
unquestioned authority over the domestic affairs. Their 
respective responsibilities are, however, no less than the 
outcome of two lives of common sacrifices inherited from their 
respective drunkards of husbandbs. 

The prominence of the mother image in Joyce's and Dib's 
respective narratives is meant to point to the "paralysis", if not 
the absence, of the father. It informs the matriarchal order of 
the Irish and Algerian societies, whereby the active forces of 
change i.e. men, are dwarfed. In "Dubliners", Mr Mooney, the 
"shabby, stooped drunkard" (p. 66) who left his home and “began 
to go to the devil" (p. 66), elicits this category of characters. His 
portrait is similar to many other male characters, such as 
Eveline's father, Lenehan in "Two Gallants”, Farrington in 
"Counterparts", and even Gabriel Conroy in "The Dead”, All these 
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characters have something of Flynn's paralysis, in the sense that 
they are all failures that lead a life full of waste and despair. 
Their situation is worsened by their intemperance and idleness 
that repress their desire and crush their aspirations. 

The force of intemperance that strikes Joyce’s male 
characters inhibits also the few male characters of "La grande 
maison". Just like Cherrak, the "Dido Boracho", most of Dib's 
masculine figures are drunkards, completely overwhelmed by 
that ‘force aveugle" (p. 99) which submerges Dar-Sbitar. For 
instance, Aini's husband, Ahmed Djezairi, was in her view "un 
propre à rien" (p. 30), i.e. worthless, and her brother is an 
unworthy individual, because he spends all his time loafing in 
cafés. The two characters are constantly present in Aini's curses 
and vituperations, but remain terribly absent from Dar-Sbitar. 

Because men are removed from the world of Dar-Sbitar, the 
pension appears to be a house for women and children, a kind of 
a big harem yet deprived of all sense of wonder and 
enchantment. Dib writes: Les hommes sortaient tôt, aussi les 
apercevait-on rarement. Ne demeuraient là que les femmes : la 
cour, sous les branches enchevêtrées de la vigne, en regorgeait. 
Elles l’emplissaient de leurs allées et venues. Elles encombraient 
la porte d'entrée. Dans la cuisine, une cuisine pour Titans, elles 
palabraient à n’en plus finir autour du puits. Chaque pièce, ayant 
recelé durant la nuit une kyrielle de bambins, les restituait 
jusqu'au dernier au lever du jour: cela se déversait dans un 
indescriptible désordre, en haut comme en bas. Les marmots, le 
visage luisant de morve, défilaient un à un. Ceux qui n'étaient 
pas encore aptes à se servir de leurs jambes, rampaient, les 
fesses en l'air. Tous pleuraient ou hurlaient. Ni les mères ni les 
autres femmes ne jugeaient utile d’y prêter plus d'attention que 
cela. (p. 82) 

In spite of the presence of children in Dar-Sbitar, the stupor 
of the house knows no end. When it is not the deadly routine 
which haunts the building, hunger and fear which assail it from 
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every part and absorb its most vital energies: "Dar-Sbitar vivait à 
l'aveuglette, d'une vie fouettée par la rage ou la peur. Chaque 
parole n’y était qu’insulte, appel ou aveu ; les bouleversements y 
étaient supportés dans l'humiliation, les pierres vivaient plus que 
les cœurs" (p. 116). 

Finally, one way to conclude this comparative study seems 
to quote once again Joyce, who once declared that the course of 
civilisation in Ireland would be retarded if his collection of short 
stories was not published. Whether this pretentious prophecy is 
true or not, it is a matter of discussion. But in the case of "La 
grande maison", we think that the emancipation of the Algerian 
people would certainiy have been delayed if novels such as this 
one and others by other Algerian writers, such as Kateb, 
Mammeri, and Feraoun, had not been published. Today, the 
publication of the novel stands as a hallmark in the Algerian 
cultural struggle against colonialism. 

This outstanding place is due to the artistic achievement of 
the novel and its political commitment. In fact, to paraphrase a 
proverb in Arabic which says that the diagnosis of the disease is 
half the cure, we can say that Dib's first novel pointed directly 
and accurately to the disease. This was colonialism which stifled 
the most fundamental human impulses towards happiness and 
well being. Colonialism had, therefore, to be resisted. It is no 
wonder that two years after the publication of the novel, the 
Algerian people had engaged in a long armed struggle against the 
foreign presence and, a decade later, they won their 
independence. 


Notes: 
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consciousness of the unavoidability of the armed struggle for independence. 
The massacres inspired also a lot of artists, among whom we can mention 
Kateb Yacine, whose masterpiece Nedjma was partly written during his 
detention. 
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Résumé : 

Parler de Massignon et de son Amour de Dieu n'est pas chose aisée. En 
effet, si les mystiques musulmans des premiers siècles de l'hégire ont été les 
hérauts de cet Amour : Al-Hallâj, Rôbia al-Adawiyya, AI-Niffêri, Ibn Arabi, 
Ansâri, Al-Ghazäli, l'Amour de Dieu comme tel, n'est pas au cœur du "ilm al 
kalâm", de la théologie musulmane traditionnelle. Pour Massignon, langue et 
spiritualité étaient intimement liées. Si je devais me placer dans une 
perspective musulmane, je dirais que Louis Massignon se situe dans la ligne de 
la "wahdat al-shuhüd", celle de “l'unicité du témoignage" ou Dieu se témoigne 
Lui-même en son mystère dans le cœur du soufi. 
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Abstract: 

Talking about Massignon and his Love of God is not easy. Indeed, if the 
Muslim mystics of the first centuries of the Hegira were the heralds of this 
Love: Al-Halläj, Râbia al-Adawiyya, AI-Niffàri, Ibn Arabi, Ansäri, Al-Ghazäli, 
the Love of God as such is not at the heart of "ilm al-kalâm", of traditional 
Muslim theology. For Massignon, language and spirituality were intimately 
linked. If | had to place myself in a Muslim perspective, | would say that Louis 
Massignon is in the line of the "wahdat al-shuhûd", that of "the uniqueness of 
testimony" where God witnesses Himself in his mystery in the heart of the Sufi. 
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par l'expérience mystique d’al-Hallaj et par la sienne, en Irak 
en 1908. C'est pourquoi je me permettrais tout d’abord, 
quelques remarques préliminaires destinées au lecteur 
musulman, s'il en est, d’une autre culture que la mienne, afin 
d'éviter toute confusion possible. Un même mot ne désigne pas 
nécessairement la même réalité en des contextes différents, et 
donc en milieux musulmans et en milieux chrétiens. Ce qui est 
déjà vrai entre chrétiens arabes et musulmans arabes au Proche 
Orient, l’est d'autant plus, quand on passe d’une langue à l’autre 
et d’une religion à une autre. 

Il est en effet capital de bien saisir le sens des mots en 
français comme dans n'importe quelle langue que ce soit. Pour 
expliciter mon propos, je prendrai un exemple tiré de deux 
termes coraniques attribués à Dieu et mentionnés dans toutes les 
sourates du Coran :  Al-Rahman,  Al-Rahim, traduits 
habituellement en français par : Le Clément, Le Miséricordieux, 
selon l'acception commune que leur donne la Tradition 
musulmane officielle en français. Et pourtant, ces deux termes 
proviennent de la même racine trilitère arabe : RHM, dont le 
substantif Rahim signifie l'utérus, la matrice maternelle. Par 
ailleurs, la Clémence, du latin clementia, est une vertu qui 
consiste à pardonner. La Miséricorde, qui vient du latin miseria 
(malheur) et de cor, cordis (cœur), exprime la compassion de 
celui qui éprouve et souffre avec l’autre. Clémence et 
Miséricorde ne sont, à mon sens, que des attributs de l'Amour. 
L'Amour de Dieu pour l'Homme est un amour qui pardonne. Dieu 
est bien nommé dans le Coran (71 fois), le Ghafur, Celui qui 
pardonne. En contexte chrétien, j’exprimerais cette Clémence et 
cette Miséricorde comme étant la Tendresse matricielle de Dieu à 
l'égard de l'Homme, auquel celui-ci répondra par une adoration, 
une louange et une action de grâce de tous les instants, 
expression d'un amour filial, amour dont Dieu seul est le principe 
et la fin. 

La notion de Tendresse matricielle me semble donc mieux 
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correspondre à la racine arabe RHM. Ici encore, gardons nous de 
conserver à nos mots humains le sens commun inhérent à leur 
origine, mais, bien au contraire, sachons leur donner cette 
dimension analogique et transcendante qui leur revient. En tout 
état de cause, Dieu n'est rien de ce qu'on croit connaître et 
nommer de Lui. Il n’est pas un seul être et il n’est pas leur 
ensemble. || a toutes les perfections mais n’est défini par aucune 
d'elles. 1l est ce Dieu que nul œil de créature n’a jamais vu, que 
nulle pensée humaine n’a jamais conçu, que nulle parole ne peut 
dire, Lui le seul qu'on ne peut nommer. Il est le Tout Autre, 
l'Inconnaissable Tous nos mots humains ne sont que des images 
quant ils parlent de Lui. "Tout ce qui te vient à l'esprit au sujet 
d'Allah, de Son essence et de Ses attributs, sache qu'il est cela et 
qu'il est autre que cela" (Emir Abd el Kader). 

Le Coran lui-même utilise fréquemment des termes 
anthropomorphiques pour parler de Dieu : de Son visage par 
exemple ; (Coran, 2/ 109) ; de sa main (Coran, 5/69 ; 18/55) ; de 
son trône (Coran, 11/9) etc... Dans la tradition chrétienne, la 
paternité divine doit s'entendre symboliquement, au sens 
premier du terme quand il s’agit de Dieu et au sens dérivé quand 
il s'agit des hommes : paternité biologique, spirituelle, 
nourricière, d'adoption, car c'est de Dieu que toute paternité 
tire son nom. Le terme Karim, cité 21 fois dans le Coran, veut 
exprimer la douce et bienfaisante Générosité de Dieu pour ses 
créatures. Mais pourquoi tant de commentateurs du Coran ont-ils 
étonnamment dévié le sens de certains mots comme ceux de : 
hubb, mahabba : amour, Ishq et shawq : désir ardent, : wadd : 
tendresse, quand ces termes concernent l'amour de réciprocité 
entre Dieu et l'Homme ? "Dieu va faire venir un peuple, qu'il 
aimera et eux aussi L'aimeront ; yuhibbuhum wa yuhibbunahu" ; 
(Coran, 5/59). "Mon Seigneur est miséricordieux et aimant 
wadud" ; (Coran, 11/92) ; "Il est celui qui pardonne, celui qui 
aime les hommes : al-wadüd" ; (Coran, 85/14). S'agit-il d’un réel 
amour comme le professaient Al-Ghazâli et beaucoup des 
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mystiques précédemment cités ? Un hadith nous rapporte : "Mon 
serviteur ne cessera de se rapprocher de moi par des prières 
surérogatoires jusqu'à ce que Je l'aime, Je serai son oreille avec 
laquelle il entendra, son œil avec lequel il verra, sa main avec 
laquelle il frappera, son pied avec lequel il marchera. Quand il 
Me demandera une chose, Je la lui accorderai" (Rapporté par Al- 
Bokhari). 

Al-Hallaj n'a-t-il pas dit : "Nous sommes deux esprits 
infondus en un seul corps. Aussi me voir c’est Le voir et Le voir 
c'est nous voir". (Tawasin). Il est admirable de voir comment Al- 
Hallaj a vécu ce rêve originaire de l'Homme, de son unification à 
Dieu ! Cette unification n’est pas celle du monisme existentiel : 
wahdat al-wujud, de l'annihilation de l’homme en Dieu : fana, 
mais, bien au contraire, comme l'écrit Benoît XVI, "elle est une 
unité qui crée l'amour, dans laquelle les deux, Dieu et l'Homme, 
restent eux-mêmes et pourtant deviennent totalement un". 
Concernant cet amour, trop de juristes musulmans ne 
parleraient-ils pas plutôt d'une crainte révérencielle, d'une 
obéissance respectueuse à la Loi de Dieu et par ailleurs d’une 
condescendance bienveillante de Dieu à l'égard des Hommes ? 
L'islam officiel a toujours hésité devant cet absolu de l'amour. Il 
lui est difficile d'envisager l'union intentionnelle d'amour, qui 
unirait en esprit et volonté, - mais non selon la substance -, la 
créature si parfaite soit-elle à son Créateur. Selon Roger 
Arnaldez, Ibn Hazm lui-même, n'a jamais hésité à opposer le 
Coran et la Tradition, à l'œuvre des juristes dans laquelle il ne 
voit qu’une construction humaine. Ainsi la spiritualité musulmane 
s'enracine dans la méditation du Coran et de la Sunna, mais trop 
souvent et de façon générale, à travers les commentaires 
réservés et sourcilleux des juristes. Elle est heureusement et 
authentiquement vécue dans un esprit de totale confiance et 
d'abandon (tawakkul et istislam) par les humbles, les sans voix, 
les femmes ; j'en suis un témoin admiratif depuis plus de 
cinquante années. La spiritualité chrétienne, elle, s'inspire à 
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travers les Evangiles, de la vie du Christ, - le sceau de la 
sainteté -, ainsi que de la vie de nombreux saints et saintes qui 
ont recherché la voie de la perfection à la suite de leur Modèle 
Unique, J ésus de Nazareth, fils de Marie, Kalimat Allah, qui nous 
a manifesté ce que sont les mœurs de Dieu envers ses créatures. 
L'amour qui a sa source en DIEU qui est AMOUR Absolu, est en 
français, un terme bien dévoyé ! Mais pour un chrétien, l'amour 
au sens noble du terme, implique un minimum de connaissance 
de l’aimé (qu'il soit Dieu ou les autres) ; il exige le respect, 
l'écoute amicale, la confiance, l'abandon mais encore la 
compassion, la miséricorde et le pardon .Il est un chemin de 
partage et de communion. L'amour consiste non à sentir qu’on 
aime mais à vouloir aimer. Vouloir aimer c’est déjà aimer. Il n'y 
a pas d’authentique amour sans déprise de soi-même, sans se 
décentrer de soi-même pour laisser toute la place à l’autre pour 
"se mettre, disait Massignon, dans l'axe de sa naissance". L'amour 
n'est pas émotion ni illumination, il est désir et don incessant de 
lui-même. || doit être don de soi à Dieu et aux autres. "Quiconque 
aime est né de Dieu et connaît Dieu, car Dieu est amour" (1Jn, 4, 
1-8). Cette connaissance de Dieu n'est pas rationnelle mais 
expérimentale, fruitive, pâtie. Comment Louis Massignon a-t-il 
vécu toutes ces exigences de l'amour ? C'est ce qu'il nous faut 
essayer de découvrir à partir de ses écrits. 

1 - L'écrivain et le mystique : 

À quelque sphère religieuse, politique ou sociale que nous 
appartenions, Louis Massignon nous attire, nous séduit, nous 
entraîne aujourd'hui comme hier. Et cela à plus d'un titre, 
comme par l'exemple qu'il nous donne dans l'engagement de 
toute sa vie au service de la justice et de la vérité pour ses frères 
et sœurs humains, avec quelle lucidité, quelle passion et toujours 
en fidélité à la "Parole donnée". Après sa conversion, Louis 
Massignon va renoncer aux fruits frelatés de l'arbre du Paradis 
perdu, l'arbre des littérateurs primés et des académiciens. Il va 
rechercher les fruits de la religion pour s’en nourrir et s’abreuver 
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au bois fleuri du sang versé, coulant des stigmates glorieux et du 
coté percé : blason de sa compassion universelle. C'est au Jardin 
de l’agonie et à celui des deux rives, du christianisme et d'un 
islam intérioriste, qu'il va désormais cultiver les fleurs de son 
expression orale et écrite : une parole extasiée. Je ne pense pas 
qu'on puisse rester insensible à l'intensité lumineuse de son 
écriture, à la perpétuelle vibration lyrique de son style. C'est 
pourquoi, de, j'ai cru bon de souligner deux traits de sa 
personnalité : l'écrivain et le mystique. 

L'écrivain de génie a su mettre son immense talent au 
service de la science dont il était porteur, mais encore à celui de 
l'expression de sa vie spirituelle et de son expérience mystique. 

Cette écriture, tout à fait originale, remarquable par bien 
des aspects, peut nous introduire à sa façon, à l’intime, au secret 
de sa personnalité. Et c’est au cœur de son "abandon extatique" 
commencé en Irak (visitation de l'Etranger) et qui se renouvellera 
tout au long de sa vie, que s'est concrétisée cette alchimie 
humano-divine, dans une vie chrétienne au quotidien, dans un 
long et combien douloureux cheminement, qui allait le conduire 
vers ce qu'il appelait une extase : "La mort est une brûlure 
suprême, une extase terrible". Louis Massignon écrivit encore : 
"c'est sur le seuil de la mort que langage et musique se 
rejoignent dans des mots de plus en plus brefs ; la locution 
théophatique se réduit au cri d’un seul Nom adoré". 

Certes, il parle bien de la mort ultime, et de cet "au-delà de 
la mort" qui pour lui est "l'Essentiel Désir", mais pensons 
également et surtout à la mort à soi-même, celle de tous les 
jours, dans cet abandon total de chacune et de chacun aux 
desseins de Dieu sur eux. Comme il le confie dans une lettre à un 
ami : "l'Amour est fort comme la mort" en s’élevant sur trois plan 
successifs : 1) la mort de nos satisfactions personnelles, que 
l'usure de nos sens et de nos membres facilite, Dieu merci ; 2) la 
mort de nos jouissances spirituelles, car il est dur de renoncer à 
pleurer "de ne pouvoir pleurer" de désir de Dieu ; 3) la mort de 
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nos avant-goûts des béatitudes éternelles, des mérites que nous 
voudrions acquérir en promouvant des œuvres saintes, et plus 
profondément la mort de tout profit particulier, de tout "trésor" 
personnel dans le ciel des cieux . (inédit) 

Pour Massignon, "le mystique essaie ainsi de nous faire 
retrouver la commotion initiale que son cœur a enregistrée ; on 
sait en effet qu'elle est l'importance, pour les mystiques, du 
cœur aux oscillations régulières ; le continuel rebroussement sur 
place des pulsations, l'incessant retour au temps fournit la seule 
base constructrice pour l'unité mentale de la personne, le rythme 
pour son temps, la trame historique pour sa vie. C'est dans le 
cœur que s'insère la commotion, comme une blessure où le 
mystique croit trouver une intervention de l'être transcendant ; 
ces commotions de plus en plus intelligibles peuvent se grouper 
en séries croissantes : allant jusqu'au "déplacement" de la 
conscience" (O.M. II. p. 364). 

Toute la vie de Louis Massignon semble déjà comme 
condensée dans cette première expérience, dans cette 
"commotion" vécue au jardin de nos premiers parents, le pays de 
"Babel (étymologiquement : porte de la divinité), où Dieu 
confondit le langage de ses habitants" (Genèse XI-9), mais où 
Massignon réapprit à parler le langage de la Foi au Dieu d'Amour, 
langage qui devint au cours des ans, cette parole extasiée. 

2 - Langue et spiritualité : 

Mais que nous dit Louis Massignon du langage ? Je retiendrai 
trois passages bien connus. "Car le langage est doublement un 
"pèlerinage", un "déplacement spirituel", puisqu'on n’élabore un 
langage que pour sortir de soi vers un autre : pour évoquer avec 
lui un Absent, la troisième personne". (O.M. Il. p. 581). 
"Maintenons que le langage est essentiel à l'expression de tout 
mysticisme authentique, que le langage donne à la pensée son 
"mordant", qu'il est l’acte militant par excellence, l'épée que ne 
souille la boue d'aucun péché quand elle le traverse en sifflant, 
en témoignant la vérité". (O.M. Il. p. 479). 


- 61 - 
N° 8, Septembre 2008 


Jacques Keryell 


Louis Massignon se pose la question des fins dernières du 
langage "qui peut faire accéder au Réel, car il recèle un sens 
"anagogique", un harpon destiné à tirer l'âme à Dieu : pour sa 
liesse ou pour son dam”. (O.M. II. p. 479). Pour lui “la raison 
d'être et de survivre d'une langue, réside dans son mode original 
d'expression des faits sociaux et humains". 

Louis Massignon considérait la spiritualité comme 
intimement liée à la langue qu'on parle ; c'était là un des 
éléments fondamentaux de sa conception du caractère concret 
de la méditation. Et il voyait dans les langues sémitiques une 
"certaine disposition à la vision intérieure", du fait du caractère 
"germinatif" de ces langues. La langue de Massignon est centrée 
autour de la notion essentielle du "tadmin" arabe, ce qu'il appelle 
“l'involution sémantique du concept". "D'elle-même, la langue 
arabe coagule et condense, avec un certain durcissement 
métallique, et parfois une réfulgence hyaline de cristal, l'idée 
qu'elle veut exprimer, sans céder sous la prise du sujet parlant 
qui l’énonce. C’est une langue sémitique, occupant donc une 
position intermédiaire entre les langues aryennes et les 
agglutinantes. En arabe, la seule qui subsiste comme langue de 
civilisation... l'idée jaillit de la langue, de la phrase comme 
l'étincelle du silex". (L.M. Les trois prières d'Abraham, Le 
Cerf, 1997, p. 93). 

Poésie et mystique n'ont-ils pas en commun de tendre vers 
un dépassement et d'atteindre l'ineffable, quant il s’agit d’une 
expérience fruitive de Dieu qui est le Tout Autre. Le langage qui 
caractérise Massignon est, en ce qu’il a de plus accompli, le 
langage de la vision intérieure ; en cela il passe au-delà de tout 
discours rationnel, c'est un langage de certitude, celui du témoin 
fidèle. 

L'important pour Massignon était disait-il, d'instaurer un 
nouveau langage entre Dieu et l'Homme. Dans ce langage il est 
donné à l'Homme de devenir le visage de Dieu, grâce à ce que 
Massignon appelait "l'inversion amoureuse des rôles" par 
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l'échange essentiel de la Parole entre "Toi et moi", un "Toi et un 
moi" humano divin (voir }. Keryell ; Jardin Donné, p. 136). C'était 
une façon pour lui, de dépasser l'univers créé : "l'enceinte 
infrangible de notre prison spatiale et temporelle" (L.M.). 

Et si l'Homme peut déchiffrer ce nouveau langage, c'est 
qu'il est devenu lui-même le sens de l'univers, le sens par 
excellence de l’épiphanie de Dieu par le Christ. 

Ainsi, par la grâce de son écriture poétique, Louis Massignon 
arrive à suggérer l'indicible, l'ineffable, à nous donner le 
sentiment du divin, si bien que le lecteur que nous sommes, 
participe d'une certaine façon à son expérience mystique et 
devient en quelque sorte Témoin de la présence de Dieu. 

Par ce que nous connaissons de la vie de Louis Massignon, de 
ce que nous en savons par les témoignages recueillis auprès de 
ceux qui, plus que moi l'ont fréquenté, nous pouvons le 
considérer comme un authentique mystique chrétien, bien 
incarné dans son temps. Sa perception du mystère divin, 
intermittente, fugitive, a atteint sa conscience comme une 
"commotion", un choc douloureux, crucifiant. Et c’est là dans ce 
désert intérieur que la Parole surgit. Car seul le silence doit 
rendre ce qui dépasse la parole. C'est dans le silence que Dieu se 
fait connaître dans cet au-delà du langage, par sa signification 
même. "Si tu demeures en vrai silence, tu entendras le chant 
secret de ma Présence". Dans l'étude de sa conversion publiée 
par son fils Daniel, on peut lire ces lignes "Choc soudain, le 3° 
après les 3 et 7 mai, d’un surnaturel que je reconnaissais 
maintenant : heurt d'un seuil, entrée dans l'irrésistible, 
l'inéluctable... Je me ressaisis, coi, humble, attentif, soumis 
pour la confrontation. Alors, intuition, à l'horizon mental, d’un 
effort de traction coordonné, à travers le monde entier, vers 
Dieu... La clarté surnaturelle persiste, insiste, solennelle, laissant 
libre, mais pesant un peu, interrogatrice, sur mon anxiété". 
(L.M.) ; (Daniel Massignon, Islamochristiana N° 14, p. 192). 

Comme pour tout mystique authentique qui a réellement 
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fait l'expérience douloureuse des profondeurs de Dieu et de son 
Amour jaloux, je pense que la "langue" de Massignon, son écriture 
dans sa maturité, est née d’une crucifiante expérience de vie. 
C'est dans une vision spirituelle reçue par voie de nescience, 
vision purement intérieure, communiquée à son insu, que cette 
langue dépasse et la parole et le silence, ou plutôt se situe dans 
un silence habité par une parole intérieure extasiée. Celui-là qui, 
comme lui, a fait l'expérience de l’altérité absolue du Dieu 
d'amour auquel il croyait et duquel il vivait, celui-là peut parler 
de façon allusive, symbolique, de cette éprouvante expérience 
pâtie dans une grande solitude de cœur. 

Chez Louis Massignon, son écriture, si souvent énigmatique, 
anagogique, est comme un voile qui tout à la fois dissimule et 
révèle. La vérité qu'il veut exprimer est pour lui "perspective 
prégnante d’absolu" parce que Massignon est avant tout un 
maître de vie et de pensée, sans dogmatisme aucun. Sa parole 
est comme un psaume, une prière arrachée hors de lui-même, un 
cri, oui un cri de parturition. 

L'écriture de Massignon est centrée sur la Présence du 
Christ dans nos vies. Enracinée dans la douloureuse expérience 
des profondeurs de Dieu et de sa vie au quotidien, l'authenticité 
du message de Massignon prend toute sa force, grâce à la 
puissance, à la rigueur, à la lucidité de son verbe, qui frappe 
comme l'éclair, qui illumine comme la flamme, mais aussi qui 
caresse comme l’eau lustrale, celle de l'intensité poétique de sa 
phrase. Dans son expérience poético-mystique son ‘Je" est 
devenu un "Autre". Homme de désir il voyait par l'œil du cœur. 
Tiré hors de lui par la Beauté, il fit la découverte de Dieu qui, 
comme le dit un "hadith" est beau et aime la Beauté. 

Je crois qu’on peut parler de sa vocation comme de celle 
d'un être blessé d’un traumatisme en beauté. Khalil Gibran, le 
poète libanais, écrit très justement dans le Prophète : "La beauté 
n'est pas un désir mais une extase". La langue de Massignon en 
est, du même coup, transfigurée, sublimée ; elle est porteuse de 
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cette beauté, tout autant dans son fond que dans sa forme, c'est 
comme une épiphanie de la Beauté. "C'est une beauté de 
l'éparpillement, de l'incendie, du corps décomposé : la coupe 
profonde et inépuisable qu'il ne cesse de porter à ses lèvres" 
(Laure Meesemaecker thèse non publiée). 

Sachant que l'Esprit parle à notre esprit dans le silence, 
c'est aussi ce qui a amené L. Massignon à cultiver la spiritualité 
du silence et du désert. Seul le silence peut rendre ce qui 
dépasse la parole. "Le silence humain n'est d’ailleurs pas pur 
néant, mais ambivalence positive" et : "La Parole est perçue dans 
le silence" (L.M. Parole donnée, p. 258). "C'est parce qu'il est du 
côté du silence que Massignon élabore une poétique de 
l'Incarnation ; si le seul objet du langage est de parler de Dieu et 
si, comme le pensait également Bloy, c'est toujours Dieu qui 
parle par notre bouche, la défaillance des mots humains doit 
ouvrir l’espace d’une autre représentation : signes muets du sang 
et des larmes" (Passion |, p. 30 ; dans : Laure Meesemaecker). 

3 - L’Abandon est plus que l’Extase : 

Je voudrais souligner fortement ce que Louis Massignon 
affirme dans ses écrits concernant les mystiques et qu'il me 
semble légitime de lui attribuer. Nous touchons ici à l'essentiel 
de notre propos. La spiritualité de Massignon se manifeste comme 
une spiritualité non de "l’extase" prise au sens habituel du terme 
en spiritualité chrétienne, mais de "l'abandon". "Il est évident 
qu'on ne peut trouver Dieu ici-bas que disparaissant dans les 
larmes", (L.M. O.M. Il, p. 578), "car les larmes qui nous penchent 
sur le puits de l’éternelle consolation, y rejoignent le reflet des 
étoiles et nous font relever les yeux vers le ciel, pour les y 
trouver" (O.M. 11, p. 850). "Le sang des larmes est le breuvage de 
Dieu même" disait Al-Hallai. 

Massignon écrit ailleurs : "L'abandon est plus que l'extase, 
c'est lui qui rend, dès maintenant, le devenir que nous sommes, 
immortel" (Lettre à Mary Kahil, N° 111 ; 4/1/ 1947). 

Comment ne pas mentionner ici cette phrase de Hallaj : 
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"Nos cœurs sont une seule vierge, où seule la présence du 
Seigneur pénètre pour y être conçue”. Après Al-Hallaj, Louis 
Massignon nous parle du point vierge, ce point qui dans l’homme, 
serait le lieu inviolable de la présence divine. C'est sur ce point 
que s'articule le fiat, le kun humano - divin de l'homme 
totalement abandonné à son Seigneur. 

Par l'abandon, Massignon semble ainsi, avoir été introduit 
dans Îles profondeurs du redoutable Amour de Dieu. 
L'esseulement d'amour : "infirad, répond étroitement à l'amour, 
désir essentiel de Dieu même, en arabe : ishq dhati". 

Dans son état parfait, l'amour est extase, non pas comme 
moment d'ivresse, mais comme sortie de soi, exode vers un 
ailleurs, pèlerinage, et surtout comme abandon à la volonté 
divine, allant du "je" enfermé sur lui-même, vers le don et la 
découverte de soi-même et celle de Dieu qui est Amour. La 
volonté de Dieu à ce moment, n’est plus une volonté étrangère 
qui s'impose de l'extérieur, mais la propre volonté du mystique. 
Dieu n'est-ll pas plus intime à nous-mêmes que nous ne le 
sommes nous-mêmes ? L'Amour est "divin" parce qu'il vient de 
Dieu pour nous unir à Lui et nous faire devenir "un" avec tous les 
humains, nos sœurs, nos frères. 

Il y aurait des centaines de lettres à citer, mais j'insiste sur 
ce point : pareille expérience n'a rien à voir avec le "dolorisme 
de l’époque", comme certains aiment à le souligner ou voudraient 
nous le faire croire. Non, il n'en est rien. Et faire l'impasse sur 
l'aspect intérieur de la vie de Louis Massignon nous condamnerait 
à en donner une image très partielle. Dieu était au cœur de toute 
sa vie. Il en est le fil conducteur. 

4 - Un témoignage en forme de martyre : 

Avant sa conversion, Louis Massignon avait écrit 
“l'intelligibilité de la souffrance est notre problème central qu'il 
faut à tout prix déchiffrer". Toute sa vie de croyant lui a permis 
d'appréhender ce mystère, de le vivre. 

Relevons qu'en arabe le terme "chahada" : témoignage et 
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profession de foi musulmane est de la même racine que "chahid" 
qui signifie martyr, celui qui témoigne non seulement par ses 
paroles mais par l’offrande de sa vie, par son sang. Le mystique 
est un témoin qui témoigne de Dieu .On notera qu'en grec 
chrétien, les termes : témoignage et martyre sont rendus par le 
même mot : martus. Cette descente dans l’agonie au quotidien 
lui rappelait avec St. Jean "qu'il faut renaître de l'Esprit" quand 
l'évangéliste relate le discours de | ésus à Nicodème. 

5 - Une vie et une œuvre : 

Les écrits de Massignon fulgurent comme autant d'éclairs 
prophétiques dans l'aurore radieuse, striée de sang et de larmes 
de notre éternité en marche. Ils nous arrachent à la pesanteur 
ontologique du soi humain, à sa médiocrité viscérale. Dans 
l'épaisseur du réel ou nous sommes immergés, où nous sommes 
assoupis, sa parole nous éveille à un monde nouveau. Signes et 
symboles deviennent un authentique langage,- écho déjà divin 
d'un au-delà des choses-, qui nous font signe, peut-être, dans le 
"friselis des vagues ensoleillées comme dans le roucoulement des 
colombes", ou bien "quand l'océan monte avec sa marée et sa 
clameur..., et que la dernière vague va tout submerger". C'est 
aussi dans la "beauté éminemment persuasive du désert" et même 
dans "le voile impalpablement féminin du silence". Mais c'est 
aussi et surtout dans l'abandon, le mépris, le doute de soi-même 
avec "toutes les amertumes de l'amour", en "partageant le pain 
de la douleur des abandonnés" ou encore dans le visage qui nous 
sourit à travers "l’ablution non sanglante des larmes, les siennes 
et les notre”. 

Louis Massignon nous a laissé son témoignage qu'il a conçu 
comme une femme dans la douleur. Il faut noter chez lui 
l'importance du "cri de parturition" qui revient dans ses textes de 
façon incessante. Ainsi nous transmet-il son message dans une 
langue qui est tout à la fois "science et poésie", "prudence et 
confidence", “force et douceur" (Bernard Guyon), pour manifester 
une vérité rayonnante, celle qu'il a reçue, celle dont il a vécu : 
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que l'Amour de Dieu nous a été manifesté par son Fils jusqu'à 
offrir sa vie humaine pour nous. Il nous reste à nous associer à 
cette œuvre de salut. Pour Patrick Laude, "il ne serait guère 
exagéré d'écrire que, sous le rapport spirituel le monde intérieur 
de Massignon est un monde essentiellement féminin, en ce sens 
qu'il révèle toujours la primauté et la liberté toute intérieure de 
la grâce par rapport aux formes qui en sont les véhicules 
provisoire dans le monde" (Massignon intérieur, p. 65). 

Au début de cette présentation nous avions noté ce qu'avait 
écrit | acques Maritain de Louis Massignon : "Toute sa vie a été 
sous le signe du sacrifice". Témoin de la transcendance divine et 
de l'Amour de Dieu manifesté en | ésus pour tous les Hommes, 
c'est donc dans l'abandon, la souffrance, la solitude, les larmes, 
une certaine déréliction, que Louis Massignon a trouvé la source 
d'une langue incomparable. Celle ci, bien que de chez nous, très 
humaine, a déjà l'accent, le goût, le parfum d'un au-delà 
indicible, auquel elle nous introduit, "car le langage est 
doublement un pèlerinage, un déplacement spirituel, puisqu'on 
n'élabore un langage que pour sortir de soi vers un autre pour 
évoquer avec lui un Absent", "pour tout dépasser vers l'Amour" 
(L.M.). C'est bien là tout le mystère du Verbe qui nous introduit 
au monde du divin, mystère de l’Incarnation rédemptrice, "route 
royale" sur laquelle chacun de nous est appelé à marcher. Et 
c'est dans la souffrance et la pauvreté angoissante de la créature 
que "la Présence divine se précipite avec toute sa gloire" pour s'y 
dévoiler au Jardin de la Parole. 

Concevoir dans "l'extase de l'abandon" la Parole de Vérité, 
cette parole extasiée, celle qui donne la vie, tout en restant à 
l'écoute de cette même Parole à l’œuvre dans l'Histoire et chez 
tous les autres, à commencer par les plus petits, dans une 
attitude d'’Hospitalité sacrée face à l’inattendu, telle est, me 
semble-t-il, une part du "Dépôt" et non des moindres, que nous a 
légué Louis Massignon. Puissent ses écrits nous aider à en saisir 
aujourd'hui encore tout le sens et toute la portée, pour nous 
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ouvrir aux autres et au Tout Autre et nous faire passer nous aussi, 
de notre Babel fondé sur le particularisme, la confusion et la 
puissance, au jardin d'une parole d'abandon, d’une parole 
extasiée, expression de notre amour pour Dieu et de notre amour 
pour tous les hommes nos frères. 
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1-L. Gardet : Mystique musulmane, Vrin, Paris 1968, p. 83. 

2 - Roger Arnaldez : Mélanges Louis Massignon, Damas 1956. 
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The beauty in mystic poetry 
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Abstract: 

Sufism linked all beauty with divine beauty, and their love for beauty and 
their love for it was not a love for sensual phenomena and material, but an 
abstract love for what is behind the phenomena. Therefore, their aesthetic taste 
was a contemplative experience aimed at reaching the supreme and absolute 
beauty that the souls yearn for, which is the reason for beauty in everything that 
exists, and this love led them to spiritual transcendence and advancement. 
Staying long in beauty leads Sufism to the level of conscience and absence from 
sensual awareness, and makes them wander and dance raptures chanting the 
name of God in the circles of the remembrance of the Dhikr, and they engage in 
listening assemblies, and take from them food for their souls and open their 


hearts and nurture their tastes. 
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Sonbol Zadeh Wahbi Effendi and the poem 
of Imru al Qays 


Dr Selami Bakirci 
Ataturk University of Erzurum, Turkey 

Abstract: 

This paper deals with the poem said by a Turkish poet, which included a 
Jahili Arab poet. This poet is Sonbol Zadeh Wahbi Effendi, who lived in the 
Ottoman era and meant Arabic and Persian literature, he is a creative and 
masterful scientist as well, who has Arabic poems in his poems in the Turkish 
language, including a rare Arabic poem in Arabic literature as far as we know. 
And this poem gains its importance from the fact that the poet included in it the 
hanging of Imru‘u al-Qays, that is, he built it in the manner of his comment, as 


he made in it the first part for himself and the second part of the commentator 
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of Imru'‘u al-Qays. The number of verses of this poem is seventeen verses. This 
poem is based on a copy of his office, which is kept by the University Library in 
Erzurum. Î presented him with a brief study in which I told his story, and 
translated to its owner, then alluded to the rhetorical art to which the poem 
belongs, which is the art of inclusion. 

Keywords: 


Turkish poetry, Imru al Qays, inclusion, pre-Islamic era, Ottoman era. 
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7 € al, à ul phil Ce CON Ge és de (all, 
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24 


lil Cillgs so 


Qusäll sal däleao si g29 oslils 
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Rabia al Adawiyya al Batül the mystical poet 


Dr Saad Boufellaga 
University of Annaba, Algeria 
Abstract: 

Rabïa al-Adawiyya is one of the women poets who are famous for Sufi 
poetry: Umm al-Khair Rabïa bint Ismail al-Adawiyya al-Basria al-Qaisiyyah, 
Mawlat Atik family. She was born into a poor, overwhelmed family after three 
sisters who were the fourth, and it seems that her birth was the middle of the 
first century of migration. Her father died while she was still a child, and after 
his death a severe drought followed Basra, so Rabiï'a and her three sisters, who 
were at the age of flowers, went out looking for a livelihood. They wander on 


their faces, so Rabï'a was lost on the road and was unable to convert to her 
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sisters, so she fell into the captivity of an unjust man who tasted her with 
humiliation and dishonor, and then sold her cheaply to another man who was 
worse off in his house than she was in the first house. But he released her after a 
long time in a long conversation, so she worked for a while in singing and 
playing the flute and what was related to them... But after that she repented, and 
her remorse over her past led her to reflect on asceticism and mysticism, and to 
become a great Sufi and a famous worshiper. 

Keywords: 


Rabia al Adawiyya, Sufism, Divine love, repentance, asceticism. 
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Orientalism and dialogue of civilizations 


Nadji Chennouf 
University of Medea, Algeria 
Abstract: 

One of the important issues that have received the researchers attention in 
the context of creating an interactive pattern in the issue of dialogue of 
civilizations is the issue of Orientalism, as it is considered one of the old, new 
and emerging topics in raising the factors of acculturation and dialogue in 
civilizations, in the context of not canceling the other. Despite the relentless 
pursuit of an interactive concept that can be relied upon in that process, there 
are new data on which to base the process of making the dialogue of civilizations 


one of the difficult issues that require other formulations and new factors that 
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contribute to tempering the raging atmosphere. Especially if we know that the 
second party in dialogue with him is taking crooked paths, paving for them 
mysterious paths that, on the face of which - their form - indicate his direct 
readiness for dialogue, and strategic concessions in principles and objectives, in 
order to support dialogue tracks, however, he harbors something in its core that 
suggests, other than its outward appearance, the continuation of the conflict, and 
the insistence on removing the other side from the circle of acquaintance, 
acculturation, or civilizational alliance. 

Keywords: 


Dialogue of civilizations, Orientalism, interculturality, tolerance, the other. 
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The picaresque or vagrancy novel 


Dr Jamil Hamdaouï 
University of Nador, Morocco 
Abstract: 

The Picaresque texts are considered as stories of customs and traditions of 
the lower classes of society, that is, they are stories of the adventures, trials, and 
dangers of vagabonds. Therefore, It is often written in a realistic, fictional 
biographical or topographical form, whether in the first person or the third 
person pronoun; That is why it is also called the picaresque autobiographical 
novel, which confirms the extent of the novel's reliance on depicting the 
subjective dimension and embodying its intersection with the objective 
dimension. This novel takes a satirical and critical form of society’s mores and 
its false, decadent values, exposing them in a cynical manner, denouncing 
tyranny, injustice and poverty. 
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Answer of Jacob and the false virgin two theories of origin 
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Abstract: 

The research seeks to show that the Udri poetry and the poetry of the 
troubadours are different strikes, as the goal of virgin poetry was to sow 
complaint and sadness, as Jacob, peace be upon him, did upon losing Joseph, 
peace be upon him. The poetry of the troubadours was poetry by which the 
prince exploited his wife, as he hired the acquired poets in order to portray that 
wife with purity and chastity, likening her to the Virgin who had great religious 
acceptance among the public, and reached the level of true worship, this is in 


order for the public to have a religious affiliation with this fake Virgin, who is 
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the wife of the Prince, and submit to her authority. And since the wife of (the 
knight) is completely submissive to her husband, this apparent authority that the 
wife possesses over the public will revert to her husband, and thus people will 
become blindly obedient to him. But through his false virginity, the term "court 
loyalty" is nothing but a cosmetic expression of the term blind obedience to the 
master. 
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Udri poetry, Troubadours, chaste love, Virgin Mary, French literature. 
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Religious experience of Abu Hayyan al Tawhidi 


Mohamed Khettab 
University of Mostaganem, Algeria 
Abstract: 

The religious experience is an individual experience and fertile spiritual 
suffering experienced by a being in a certain space. It is one of the experiences 
that do not fall under a set of certain continent interpretations, like the technical 
experience, which most of what is said about it is emotion that is subject to 
mystical mechanisms that cannot stand knowing all the reasons for it. Art and 
religion meet on a fundamental issue, which is the suspicion of certainty. And if 
there is an inevitable certainty in such experiences in which a person stands on 
the mystery of the soul and the existence of its right to death, then it becomes 


empty of the mystery, that is, of the true meaning that calls for its existence. 
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Where does life lie in such experiences? Is it in its nature and peculiarities, or in 
its linguistic symbolism that lives on with every rich and fertile reading? The life 
of such experiences lies in both nature and language. 

Keywords: 


religion, Sufism, language, nature, Abu Hayyan al Tawhidi. 
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Political interpretation of Omar Ibn Abi Rabia's poetry 


Dr Amal Taher Nusair 
University of Dubai, UAE 
Abstract: 

Omar Ibn Abi Rabia's poetry received a lot of attention, so many studies 
appeared that interpreted and analyzed it, but I think that his position on women 
still needs more study, as Omar contradicted most of what came to us from the 
poetic tradition of the beloved woman and flirting with her. And then the 
question still arises as to why Omar disagreed with whoever was before him, and 
many of his contemporaries, and many of those who came after him in his 
conversation about women? This study has a hypothesis that it is trying to prove 


through Omar's own poetry: That is, it is primarily a textual study, and the 
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summary of this hypothesis is that much of Omar’s poetry is about the woman 
in which he contradicted the poetic tradition, and made himself adored, and the 
women fell in love with him. And he portrayed his adventures by visiting 
women in their homes at night hidden from their families. It was not a matter of 
true love for women, or true admiration for them, but rather a matter of political 
Ghazal, or Ghazal of satire. 

Keywords: 


Omar Ibn Abi Rabia, women, poetic heritage, political poem, love. 
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o! d* Eee Let AI ol ae, di 5421 Cll, cé 0e bel 
Jul" :45 &e 5,5 A8 «ball gs? D Ks cage pe Y ate, Jy 
ae 42 de cpl des 50 us CAP HS yes, de de 
6 als 085 «lt lis G ei pol, cum de us ue pou 
D Ps cu La LS JE SN lu 5 due cod raie 
Dee pelle Gale AL Je DEV 46 pes eg ae La 
callll oise Qu &olee O8, cxte de sil QU 4 dl à 5 pal 
Us ne BEST Jlas Las el 
Re cet pi del Ge duële LS pe x OÙ Dsl $5 aa 
CA Ces po C5: St G coul Lie O6 Lens UD ia aise die 
ie Ge St ge RE pal an de us Lé5 lalél Lost 
def Ve Eds al x ge) de 06 AS ASIE dE 4b 
pe 32 as GG ke Ei4 all Ge qe BE pa S vi 
Ta a «SA le > hits celall Jai ae 5b «el 
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Jet ce Al de de 5 cul of aile dl Laf jbl osf 56 
de par Ga ob ds cl be 4 O6 «3 al le 
D Qarr Q dat des deljl al LE al CE Eco, & ail 
(4) 
DUEI G a Rdl el Gb jt cell cu 06 LS 
ré el a us ill de JU 3e aa dl 
ds Le cal les op ae ce collé ol cell cs 
Jyil es de LS ele, dl ENS Gb dus CE let 
GPA de de An cab OS (Jos drye leds GE 253 cpntlui 
JS éco ls ob) Cie ol, à él de juss «ob 
JA QE 4 Lis dus CENT au Si Le 22 à Al 
412 % Ê os ot JA él G Lite d J'xl es is ol 
5 mp ca Ps dus ol, cal des, al o é p6 ol 
où ce Ele ils ds GS af JIM :cél cl ès 2 
pe Jui 8 & all Je GaMée igrls Cle Cul us des ui 
su 4e as de Je plat és Gil Ji CS 
us cie de Lu, ae C6 Le auf slôl ce sue Jédes «5 LI 2, 
JAl ce ai Mel de çontll ame nés ES Grass Bb ge 
ab QU but als ce OHN Je Gb djé dl val 
as aslS QU CESs NI 5 ad Les Raul 4 Le 
ce gras de pl cl, sale Ji se OA Le Je ce mél 
Ce JE. als Cl Jus ce Les 8 LL ST G al, 2 
Rs bu le Qt Ad Ed pe ON &l JS 


IR ot ce Cl il Je a eu cab el J 
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Lait post JA 4 (ss, 5) HS de CG s$ 
Lie Nadine cie cl) 


F acas jlaïl x GA Je is" 48 lis G 6 Gis | 
OÙ Jules Lu oc Ses ea Lis al OÙ Q} Jen 4£ V 
äsl Al sl, Lo 5e dl se 54e ôle É La Ms © 
GA Jet GI Mes ll Losadl os Lis cé ce ll Cul 
Viper Ps erl sé cp lil opes AQU D jp au Gp le 
dE Slt ce ax de US dalle cle sbe dl jé Que dè 
ge Ms cup de el Call Go lé cit de 8 EU 
ce plis 
:# 4515 - 2 

FN pe plœiVl (le 54 pue Med dont  êsle ce à 
AS, dd Las Vs cit clé] dolé We dose lus 5 ce bd 
call dt, dl Je lt HS Rs cube JS 6 loss 
FN 8 4e je 5 de) à à mes SA Ji lé de wii 
A dial ls ak dus Jul is db Las Vs cote pBAL 
Mc DE ds «Me ce pd O6 Les he Vs JaVls uit dl 
D gi Retail BEA es Lg La 5, dé Ad ob de Les 
Jef sms coop cap 556 I le of ca Ù 3 add U pue 
8 ny Abe 85e 4 Ru 6 O8 Ad Al pie (gs cle 5lél 
oslEt G dis, cle 
E ddl Je cudl dote Je 26 Las LE abs auës, sal :lab ol 
(18) à 5 É 

cubl dl Jul des Gil le ds L 
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(9) 96 es bel VET 
A oh Cine aplëN mé &S pô & db 
SF omû lé ge a pe iR call ce JU all JM 
JB ile 28 Loos cs les 385 «65, 4 LU Cs$ x deal 
00) 41 fl, G auë nes G 
Hi ab Cl es sie. ait tt Ses es, 
Eh LEable ur LU à lose" 
sb els) de 08 L sc 45 Al 45 de (Mi 
d gté Us Jde eAdl I Ji ce ei Jai Le 08 43 
ok vole, As dès, dl Ji ce ét Le O6 VU 5 
Les qi edlzull lis Je Lé doull lis Ge Ms Mont Goal 
3Es capes auës 4 St, ect GA Et QU ce 08 
lag 4 Us eos SK ul ce pi D de 2 li lei, als 
LE as LE (il etes as dense HS 36 
olel sos émail, Lies be Le 
ob Lu," idée dl, Jul cu Le Ra Lil ll de Ad 
LR ous elle OI SUN © G eoUl ilaëll sil lis 3 
el ge ce l'LN" dd 2e jé igrle OS OÙ Re 
Lai de OS YU 131 CD, mg dal calus Re les 
cl Gb ce 4 45e pu V («els del (1 OU lis 
aa Sa db Nes ee de CE At it 
G dé lits À di Ji RU où. She sé tel Vi ac del 3 
Gé Le dl QU pe able S$ Ge eV de Li SL 
02) Li 
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ess KG Jus Le dé Lie dl cé, 
y dE à c? à EE ge Su de «ones 
Gal 4 dus Gala œuf (5 x 
pe pe NL de dE CSA à 
JS da ge 5 L el QU cs 338 de Lil pis sys 
8 DE BL 5 pee ojhe 95 AéLll 4 lie du aëll dl JA 
ge 4Ÿ Je (83,5 8 ce dt des OL CB is G acè 
G él | Jess pres Gel Ù cmelull pas je ps VL oo 
ca LE, ce éguill os de CE L ob, «ole rés cs ol 2 
#| Falls sax ER ss Li 5 at Le S ge bles 
Le Tes Ge Je) ab came ce SN CAL AS Le ce aol 
esluill dues egli El de slaril ce at dde pi OÙ Ke Le jé 
«Ji la de dues canast Aie 55) «dl Ms bc dxdls 
le Coll pl 16 ali is 
Las" 145 G ENS ce lé Lil poli de SN BY ad 
A pas, Het dix OÙ Re le ls dll ca ,L, el o 56 
dal, eV aelsé éltll G ose cjlét y äelal age lili 
CMOS G M a dla cs 
Jon (Ge ps il Met x Vs cas dl ES LE O8 A2 
FIG dl, eut ge 
AA We ex URI GS di lb % es LU 
sh dl dbs CN G dsl, a we pl & 
de Go à Ci KO Lx os dé Ds ls gs 
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Lo 6(l5 pe) A Adl ee Cette) Q à 7 dE L Les 
A Qt db Ji ak, ll me le cad ste Ù E 4Y 
a aile des aN cle 25e cal, LE pi) çelalls 

DE A5 (Ab ynle 8jpe là LE jet 45 la Gil GUll LÉ VI Li 
Le Gps AT et de og À Lilas LS LE à elull DE (Le HS 
de D ll QUI (get SIG col au G Gal tél à de 
S RON eLaûl Le ogx À aie pl sl Ps Gall 38 
Lis ep Vs comadls JL ce af de die ll JE G él 
2 Le AT gens of cest G OL éale çoue cel UE at G aa 
Gt Gel pos ge ef Le 8 all est G an ait Kb 
26) js C5), de 


le Ü Le 15 GUN _ 4 LKR LU Le ds lis 

Lu b des ce cl JaSGs Le Wei LI Le 

ue Ls lie pes G, sel pal CS oi a à 
dei aie QI a Y Gil lue pulls las Leoleu pes 38 
27) J6 

Æ 45 V dl cé 4 3 + ce vnëll le Le 

à dé ce lez 06 L A wie Uyl si 


# les els G'adi, «ab, Ci Le cas Ke alles 4 583 
C9 J6 3) sde LG JE 
cn ta Cast Li OÙ UN Le cui 4 
SM cadt ok $% cb pdt N of clesb 
ae audi sl he coll ot Lai 455 ce LE of 
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de CE de codi e  jé dl als &5Jl 69e all G 
den Vs Le pla Ut de Gi all Gall Klècs ska 
Os SLI bu Gale alé où Et (hs s 

os CS pl ant à Jia et G cé lll dei delï, s 
OÙ pos des Le tolé ol G Ge die ce Nfeë dx Le 
de orlil di d'a GUN ces «4 Jp Gt 8 LE cle 
9) ga tas et le à en où cd glass 64 

RS no 
0 dÙ sf ge 6 «dis os G Eole 8 0,6 Of 8,2 oi 
Aubell Ale Goes Le Vus Lis DE cles ce Jjat à té ul sl il 
(45 el Ja prit Gtk ré lets du a él ES: À 
5 il Le O6 el ble 44 dal, cblel ce axé pe ses 
Jjal Lis Ji pe le il G dé US foot OLiN £x 
CAPE EP 

SG & A ddl al 8e U joe 4 LE xt G me db JE 
pal de al, AU & Al SL dé 452 CL cc mbl Ji 5 à 
ce DE Y Lélbs Lgée de cl dexlls cod oje à lle Gé 
ÉTERATET GA poils 8, Le je Vs cils, 3h 
Gen OÙ ù de 5 ua 0! Le pl paul G els le 
COSLIL CE lait is jet G de dau 

Op EN Gt aN GLEll Vie Li 22 pos G db 
Cal Lu G gel lat eds ce à les coll G lé ls 

De on die Of il ef 5e es Une Ga ab, 
DEA ce DS pa QI &e dis OÙ pderi Le dll SU Gas js 
sal 6 cé dus je ali les call, GG ll perl Ru 
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ci, de qe ol Ge mil A is dl, WU bi 3 csxuti 
cr of les elite Blé 5 ta LL Cite ce ES Q] cat Of 
Ce, “4h dé Le 

OÙ pr IOEI put ee DS OÙ ju Pa LS Leoi ds 
DË ce és le N LN IS 6 dl je eus OÙ (5 perd 
«as ple sol O9 CnS sol GG ce ai Qaad ÿlg Le S£ SL 
Li Li 3 cl loons de de A oSS celails Lil 5 Es 
pa À El V6 «Gi ls dé ee AN olgll pe Bols 
À Ql aug LE pi ENS de JA CB ous LENT 4 
Fu at SG JU 

a%. EN LE 415 35 dy lle ©; ll 
He vale bill Qu Ex dl Oo de 3e 

dd bat cuis De cu IG Ce 5 Casse Va OK 15h 
Æ aol lil ca Je Elie à ods CH js fées) 
Jolly dde, be (I Ge es he der çodll vid is QI 
il Je Le G eè V Ge ol all ssl Le dl 
ak 

cp AS GC cé A8 As" opt lab ja 55e 9 JU 
oi née eu ex & ce ati co I LE AS 15) a à 
EE 220 au Le Eos J du a 8 de 
Pau a lo Left Ces ll 1661 4 dl li des 

in 
Le, GUN Gill oh 45 Cle 4Ÿ cou à lp 
d che, Le ps lis Les Ge Je Bois Lt y 834 
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ll Je GAS Phëls EN G ls ce all old 
Vs a Ge loue LG où Je of Ke Cas Vis de çosol 96 
Dot G CN Le Rp 5 Gynll Ji 0,1 G CEA G 
GA pl jus HI OS pe le Ho Cle Vis GA 
Je es Lab à al de att 4R2t ét Ge 55 cdèdl À 
Lie I LOS AS lie ose F5 cpl ee Ce Jaë Le 
Cell All te ns 54e 

pe ll a ls de) OÙ cr LE dje 8 A8 La sidi Le Li 
AU SA db à, G oè ob dei 5 46 35 Kb a 
DA Es, «els Lt Ge sos 8,95 cé UN Ruddls 
ee #S ce Uri praill Lt ag sf it ag 5e Lei at cdi 
ce SE jf ee re OÙ all ee CS ds SA Lil coli 
Le es gelé alé Coast cal gs 

1 alle ge ul lis OÙ jé 8 4 Luis TOR à Jb, 
Ga € gai ail G dl A Lai dé, dpû Qi ue GR 
ble Le bat dus Gus os Ne O6 Lt ccguslit Le 
> pe GEL üeb Si cat Ut 09 

A JE ui GA Jo 0e Le, das RE 
als calal Ji LU 5, O6 al, com ml ce gs al 6 Le 
DS of à Je «5 be à 0, ü, lui à EM de DS of #6 ce 
Ce Je (3 6 hd EE jee 5 ul e V3 (le à 

Le des Qi à 6 at OÙ al) ce Lui cal cmlll ces 
G ebell Gall pré Kite SYVa SU 3 oÙ21 84 2e 5 
ee 


JF del Gt dl OL ose LE et nai G Ces NI Lis 6! 
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O tele 8415 cs cut ce oil L'adle, Gil Jul à& LG 
1 ES égbll Jelly Ci GUI SV Ge le end 
oke C8 Ds ebocul de Ju pull le (à du Les Ut à; 
LE Lis 
LAN Le - 3 
LE ll SA (A huis ele EÛ LE pi g AN Je 
Lt, aë LU LG cle 6, cotgudl À Jai ce ec 
Les Gi Go cale gr ca je ill dt LUI dl G 
RUE SN 
Lu, li cle Lis di Gi 
Lal ULi él Cd lil ox Vie 
rl VO ch Gi 
La all ls LE Y ul à 
Ut eut, gl Li à ui ettl y of ls 43 
25 48 le lé LL Li Y Gi Ji & it al Le cale 
COJE LES pue JU] Laë 
Lx Cue à le 6 JB, Clél des > 
Let 58 pdt U © Ab id SR 
(00 ENS 3x5 CD) 


en sb dl 4 dé U à CG 

id d sl rex. CS qu o 4ÿs ok CN Cd Ads 

he à Lil, Jél de Gle col ji xl 
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eZ lb ile cé 1M6EUE GX) 


2e | Je Gi Qnéll 28! de 6 ee Gi ce cool 
Sp aile ls ce À I EN Lie D pe dé 3 Al 
A «4 sLall au DE eo Ke olèdl 4e LS de dE 
JE GUN LU CU de 065 NI eS Cu ce tdi ue DE 
ee GE je Mes Vus Le de JB mél G RL or dx 
Luis bail lis Je dl ssl ode ex cd le à ces cale 
ul, cas ss ce Le Ce 

A) als li G edeuNl 48 4Ÿ cdi lis G (eu ,8 0! 
É NI te dede 0 él sas Mens dial 
cle )o tas cl D Le als 0,6 of Jet 91 G of «gl 
PEU gas g dl € aus des Co D ass 

pdt OÙ ee GA) out G lool ja Lil 1e 0] 
LR V ss is con; Ce de Ge ol; Gi BE ce 
8 pas OÙ Em elbts LI y lag ct LS ous 
65 codalé 45 code RE 85 cel À Gus ci SIA 
el SL G Out os a L 5e be ul, cl RE Co 
cs el5}l pad Le G ables él cel 8 pla su cu a 
Lel 08 of Lei, dal V Bike OS of mel Le Li La 
(43) 
Ye, SU ojs of ce all css LS 56, «lil CA Les 
OK Le js Se LS UE LÉ Lei af al eLù ce 
Fan 

ciel VI KR Go cle (à Smere LE elui has ill eds 0 
EU 196 À fes) 145 à ()ae se ce dl wo Y 

Hd 
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el 1 Lis O6 13B clasl 5f, sul Jai des 2 OS of cl 
AS a Lol nes SE s cas pas cl SA Pl oi Sy à 
Le où QI SU él Ale AleuVl ojs dut À ell 
(Hat CSN ei ne ces (ess 

CSA OO! pa ee des Lé ce LÉ OK (CS) 48° 0! 
À} La 5 OÙ MR on RE SU ep sdl de lt d 8 tte Ci 
d} EU alt pe os cup el ge ci CS ae Le 8 di 
le ce AS le Je edlil anel 4 alle éà SAINT Sldl 36 ve 
ca a408 8 0 dl sn Le éd (le M JS ce a cilal de 
OÙ 64 Le «Je le le CG li ole ge Us dll ol, 
ES 5 dl cel ai ski eds al ases pla a 08 el 
OPA 

fl il all, nl gps el, gt &i L 

all be (Flac LAS pi Cl Nb 
(8) 06 ce C4 os 

HAN Lé ds ol Vi Cn5 ce Lil Gt 


plus VI 3055 Le late dl Cu G Lil à, 
CLS eut Lie qe Lie pe 

Sean state. A LI Let sal gai d! 

M Se ef LS Cul LOUL a 


Ÿ OÙ 415 de cet Le WG dut sé cl 

ds be Li © fs Jun pleut cu 

db dé  Lklbs COURS 
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cé Lu Ge cs CAS po LI Et 4 ea 5 15] dl sig 
Pa pl SL OS où Re of cell G Lt os CR 
g ob a oi Je 4, «el de AS Ze dde cou se 
CGR E ds ju ol, à EI de Coës (dl pill dde 
OÙ Je & 0, ca dll de Ci LL eu LL af Lei 
DE aN eplél ce G5 let SR Vs catll diès Use sou due) 
JG El, Le cs WU cle Ge ol BSS dl ot al LS 
CLAIR A d Ia 

Ji pu JS ce Gil le çs25l Je ps 8 

es Ge Oil LE ce gpl LOU Je, dE 1 2; 
mél sat Ge Sue Li D SET OÙ pe li 4) las 
JA sl rù Q* 
PSS ce AE 

deal ls G AN) pa ce ke cl 
tes js gærrl & JI ci 

53) 96 il Lg: Q EL sd s: Os en] a, on Los 
etes qi seit ch CAS Gil CE A8 ad 
jar de dal EU Vs ess Gus pall MS Ca 

ES Bpges du pe CRE (I El Se ces il ls G 6 
Les (dell le ds céuall ce lee SAM Va elel lues al 
De SR lue JAM Nés bc DE Le Lu kdl je 5% 
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cp pol ce Le dll, cou Vi de AU LE Ci Le ce 
“élle 

de Al de Ci WbLb G U6 af Ji tp x 3e dl, 
œ AU de gd Le ea tb UN Dé di se Lo 
ll 

Po RL plite eV She JE dx GI tof (x ei es 
F0 Ja gl RU & dl cel 

RE pd iles,  l)e Girl 

55 Laaè de sé où 8 et CT I LM oje ce 15h 
pal de p Gil (ball Ji sf Le of di Ye ga Y Le 
*Cv.s VI 

cp ee dÙ ssl Cal lle due 4 LE tele DS 6, 
St Gal y ou pe Lite dl OÙ ec pl 
ré (1, de tliélus | 25 SK di KE 

li Le sel pe GB GE ému, Gi La RAIL Lel 
LI 805 D 26 SA KLelé es cn pl kbs ce td 
Jus Rp Lies caûe Ghics de SU Llss oÙ Le G 
de ts abll os, it Le of nus fat Jets 48, alt ad 
Gas date Ed de Je oybls Jai ce Sd de pe GE du 
JS ep lélète Jef dl ef caf) 8e La Rés cllauls Be 
ods els ce el oi Le, dl LU Al U x Le dl 
ee Us cols lacs Le 0 QU Po EU des 660 
JV de si LAVE els ali Le sf cel 24 ele, ll Je 
Jets 383 04 à ll of QI dub Lux Less, à L dei col, 
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LS Las lou Led oui ce de dl Ces L 85 lies - Ke 
Sel at tee 9f EN lens coaû Lodus - LUS LUN Cu SU ait 
0 As DE dat GA duels oil La 259 end pe 
ed UL be pré déssis DS Le Us «He dl Le de 
dsl +51 3 ei is DE 15ls cop JE (ati 59 cle de JL 
age 8 ne ei OL (a dé li LL LA Le CA 

Vs cal &, «be S À op G'éud Æ Obliel us 
LU cut Ÿ Globe exe Le," 10à of Que Ga CS cl 
alys & pu A ol lli sis Ju où ue CO EL all, 
dl pra Ed JA is G ous doi dé culil ce ES Ab 
SJ els 6 at Ge JU ant ps dll le G 8 ce JL dl 
let Cds 5 Ps Le a ON ego ve EU Les CD G 
LS 

ce se ses ele Lg 8 aù G AN je CIE cs Li Li 
LES a os 9 É£ cables Log sum ont G elall ae els 
9 JE kdl Jai ce 18 LU Las 


AN és OR o7 OÙ, ete LL C6 
Eu eV c4 JM 65 dl 55 où del cus du O8 ds 
69) 
ts sl ce bla, me a 5 ce ©, Lb 
ob LE ut dk Ul, sl Le li «HS 


Jai cs 4 el Me Le Ge praë de o! IL, Eli ca 
JE Jef ce elut at Ge L JE G «gl of dE SO st 
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(DJ . el chef si où SU OU Le et GÙ 6, 
2 dy due où au di ; | 
ei el Ge Qu de de ob ce db 
Jeé 06 A «os us ol Ga dE D lis le of 
el GG ce Wal ét x d'A ke dés Gil al til 
(SD aelus Le. is caols el 
(6906 glal e o3i2 Vous à LU Jus 56 
DORA TE G5 QG NY Vos, dl us 
Loi 46 Cl el, sul La ro ss ce Ye, Ca GI 
Al gi ka à 6 a 46, dkë 0 
dass G'üle 4e) hope Ci EE L UE ont à 8116 
Jai dus 4 ol ll, 8, «4 elel dal DS HU Us cel 
c+ lis OV EN Jel Ce rl Wa + ee 
25 de op V JM de sf) Le) 
RSI cu adelug 4 ls can Cobdl C2 N € ue 
is és je 28 L JR aus cale | (de Ge À «à seal F8 
AM ode eu Vl 2 Lis «de els ce ul G ue 4 lis 
ss dI Gel ce loue 42 Gill a de lès LE Ces 
ah KL ENS ee et dl Ge leg ju Mél ol 5! us A 
dub pe li, Jin qui le af (le 83 ccuosl aies Bu 
de clell mail O0 GENl ods G AU deu, LIL LE 8% 
dre Gal BA Boyf 0] Le OV «ai ill les épadll dx O ji 
Li 5352 os GW LA OS 4 de Jai dl 40, ut ce 


_—v 
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ie BS GP de male 5,dl GW LA euall el xi EE 
LL ge labët il ce LE Gé call 84 21 Cal 4 
où les ge lai ati Le Jar 205 dé DRE à él nt 
a, 4 Res cal se & OÙ sf al de je le fes dée ds 
ll eg ce le ch Gi gone 38 LU EN pos CR À 
(PLAT Se ce AY 

A 4 el agé OÙ CR des UÙ à 8 die 6 06 dus 
BA ls Gal ce qe de pl L JL] G coll eue We 
Ji ce pal Me os O6 cell ç5 Las jet G 8e Jet cn 
Lidil pe pl pal G il del pes cet ne CAR (6 
ps ll AU àe cl Gi OU ce So de 
ane Ole ce dé Le Qu her il Gb G ael3 Rs «ES 
se ji E'a Wle Caëll LE Las Ds one dei Le caslaæls 
toudel che, Qu ls cales 3615 15 Re ccm gl ce 
mé JAI SRE cles a La ae al ou € OE AS « axl| 
praËl 8 4 da GA obull JAl Cou Le li Jixil alu 
S ils dal lis pli 6, a Latill ENS, eds Cela 
Lo ol) D di pus Je ls RL af M call Le G 5 
pt ce ces L di es 2 égal OÙ 3 ect Qolés ne à 
gets QE dis Gal slt ce se jé de Cu ol cs 
“hslee CA Ce) 

il cu HE auë LE pt ce RS salé (Ji le 54 Les 
cap gai de 05 cm de Le des els sul, Ja 
old M Je ce él eV Cap Gé di SU 
Rail de cnnëll ie (5 die GES plu à lé JaY mél s 
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Ca Jde Le Je ble celle ei G of (el 
Glaul, «ddl, AA lus osläls Sal J\s “6, ae 
ras ré) Lt où dl épis coll ad édcluws eva 
ae Gé 56 46 Lars ange Lai él ail 05,5, cle all 
TPS 

258 sl of, La Y O6 8 où Jia ce ac Ÿ uëll Lis 0 
Gp pl Ste G bill ge lex lit À ai ne us CIE 6 
AN 2 AT ALU RL by cet ei leds Le ce NI 
JB bi Le dis st SG sel Lis J Ules JE ebi 
gets à JB al ad di be 1 48 lis GO eslacls JS ce ls 
D cp GE lg Bibl Sol GA odé prod OÙ SRE Le ue ai 
2 gel Ji SI G Le jé gui Jai dé os el pi amant 
ant al)  5\l 


ol dl 

äLL QhAN s Al de Cl # Je Gas als Ci a) al x #Æ-l 

.328 Q2 <(es) Ds y 6 Ale 

Slot ii 1979 3hes e Ra sis «Ms \! Ab GA 4x à jee pi - 2 

lue Les 10 > (Ty 1263 Le 

Ten Abe (SU dé 5,4 ch claël JE CUL Al pe oi - 3 

LL ob se As Gag cales UE y de «ls .89 Ge «17 «1974 . 
: el or à «ENSS 239 > «17 «1971 DA «4 St Cæ du » 

.66 je 41978 So cool ls AA call 6 Ga . 

106 Le «157 «1963 5 all SI jls «ES ji Ai -4 E 

Ls 172 Ge 61970 cat al coli au y äl Le ep de el! - 5 

Le Je 

61970 Soy cle 315 ve Cony ME GAS cales LOS us Gt el - 6 
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.129-128 

LI Bel SE co tdl dtns Gal Las Gâds pe cales 1x dl - 7 
.17 Qe 61956 sue e iills 

25 0e 42p 01293 5 al à gui all exëdl :4, Le Cl - 8 
640417 D ‘glere Y A #\ - 9 

.128 Ç2 «46 à ll 57 ‘sx A hi - 10 

JU GE son, sl col de dé 4e 4 dl 4,4 2 10e ss - 11 
.39 Qe «1958 6 sd «ile 

33 0e 3 «EM lee Ni Eà si - 12 

21% «27 «1971 Don CU db des ) a! ro Dr le - 13 
409 ulz QE Yl :Gless Y cA\ #\ - 14 

JA ets Al Lait VE dl, US ils «409 Le lg tanë tal - 15 
lode Les 416 Ge 61986 Ds CAL GB 515 «cg se Y axil 

395-394 Le calys me) Qc € - 16 

«CN 4 DE els AU y dl ps : has Eÿi «il - 17 
.356 Qo 41986 ip 

433 De «élus ue) Qi € - 18 

122 Ve lg 41980 Dog come jo cola es ol cr € + 19 

+94 Le talus x) Ql 0 € - 20 

el Gadl ji cpl Gt Al G :Lil sl de cl - 21 
PT HUIT ae 

102-101 Ge calys me) QG] cr JF - 22 

228 De gpl Gui G Lai old Le - 23 

491 Ge «als al - 24 

ee js ol, A ce gl pull dl; Adi de cit - 25 
202 2 1983 ox 

319 Le «élus ue) ül € - 26 

1201 SE AN: 07 

.426 (jo «au jHall - 28 
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734 De gpl ant G Ji ns Alu VE dy - 29 
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du 
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361 Qe 63 «lai ue Qi dr 7 - 34 

lue Le 173 0e gpl GUN all G rl sold de - 35 

.159 (jo «aug j4all - 36 
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ARR 
The Arabic song performance and controls 


Dr Abdelkader Sellami 
University of Tlemcen, Algeria 
Abstract: 

This study aims to shed light on Arabic singing in a way that ensures 
identification of its origins, types and rules governing it, in a way that represents 
a pioneering step taken by the ancestors. When the Arab sources were exposed 
to talking about Arabic singing from its first beginnings, it went into three 
stages. In the first stage, the origin and first types of singing were presented, and 
in the second stage the first men and women sang were presented. 
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Paris trip of Francis al Marash as a model 


Dr Nidal Mohammad al-Shamali 
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Abstract: 

A quick look at the Literary and cultural achievement of the Arab nation 
during the Renaissance reveals a long train of cultural and literary attempts that 
sought to define our cultural position on the other; Whether the discoverer, the 
comparator, or the follower are determined. The Arab intelligentsia, in particular 


those who had studied in the West, most if not all of them, regardless of their 
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political orientations, were returning an understanding with the West. The issue 
of civilizational communication through literature is an ancient issue that 
straddles the depth of our first renaissance, whether it is communicating with 
Persian literature or Greek literature. But it was governed by the relationship of 
the superior who chose the form and method of communication, governed by 
sublime principles that stem from its guidance, but this relationship in the 
modern era, after the departure of Napoleon from Egypt in 1801 AD, was no 
longer governed by those lofty principles and the idea of absolute leadership, but 
rather it has become governed by the act of the awakened, dopey, who lost his 
mind for centuries. 
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G ddl lue Los 4 uns ce Al Qull Le aluslhes aise ax 
gs US Al sd a" CA dde Ge Gal Jr dell %U2l 
Lg ads co il culs Gi & al 45 21 Ji Ge ca" af Ji 
els Yi de Qu 5 OR Lie 48 Je ce cllgldis (Lei, 
de ee ee à Cu Gi Erjl tal ali cb Ua 
à oje, al le, all ob Ge plsl Ge ets 
golell ji G ob a «ol GA 8e de (le saute 
pl ie dis cols ce es les doll, diesel Léële AJ aa 
Le 88 Cas SJ le Le autil 4le) DES scale) 4 MSG 
bel AN de cosad el cb sde 0$3 Lai 
Clé Me te 4 ask al cola ,ù 46, «(9 Latl 
ol goledl Ge de LT Li, dates Uélie, Bisles Wal 
«8x Li dl ais (9 LU plSŸ ose 36 sal 

LIT I, lil pLiL CU cou ab Sà let JE 45 
d} aslall alle, Je colleddl di 21 (Diane à à À 
CR Kole ge JU U Gill Là Y dl EM EU AG PA 
G pralei 5e cal ol résË L-N 5 Clasle allie de 
Jai de pe NN VI Lie alé! als epslls Dale EN 
rl be ces pbs 03e ll de on cells ul, 
ae J'Y Vi, à 65 Ji % mes prédl 5 Jadl #8 las 
ces de 36 49 Lt Lil Ge LSN, caille Cl g SNS Y rebiels 


He 


2008 proïuu :8 sol 


ladill 3218 same JUS 


Gollglil of Lt Ge JS pes «dudls SA Je cobell el ab 
Le os AN Le AN 5 al us 44 oi OÙ de Lt Lit Ÿ ce" 
me de Las 06 (PS EL à 4e Mb «ls pe 
cp LE des AV 8 G os Ÿ Ge Let VA Gas a ati 
JU éobadl Joli Le ë 
(61887-61805) Gaël Ce36 dei - © 

DA le LS ve Lél GA cuil dei GLAï dus 
ul & Gall ss Je y 51 Go A 5e Cus La 0,1 
ON DEEE "K Al als LQ ccmall, cul &l 5 
ep ladé Lee at O Gaël 5,8 cuil Kid" 3e due de ls 
Eco Gal de QI cuil 835 x JB il JAY anti 
SPAM de els Jaës call ce GUN de HAL cuil 
ai Las GA JU SEUL EL UI 8 LG Gt de ll af 
Da" (e1867) ele ot 'basi d55 de Lt Gus" 6 Cas 
ce ob ces" Ole Cal de dal se Gil (hadl G GLadll 
EE 6,5 rs ASS Je ce À cantll 4 se ge Al sis 
et We Je) 8 - LU ALAN 54 CAS lib, «aid 
ob ge æud GLAN pu Cantll, Col due de Qi #1 
y OU ls Glis He ss ce lé Eu ile - 4 5 aedec 
Ts PAS 41 tell Gal que Je SA V5 de tels Fu 
gi re a Al Bal de G Glatll de Y Gxt SAN NI 2 
CSN, 
(81893-21823) ne de 

Ab 45) je 4 coiR (1882) “call dise LE Cl 5: 
né lé 25, LA ENS Laws 05 G Egen Ab al a al 


cage 
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Lo ob Gas JR dl Las Gale call 3 des d gl 
(1850-1844) x 2 su Gé vs Le "JE Va" de 
a dl :,Le &5) oi Ge lies st I > 4 Ua 
à Lo d el or lell JD YL à Se En  AÂo QU) al 
ds de le A) ol Gé es CU Q 7 al deal à Lol 
Le els Bolt LE ce LU (le Je) ia ba L La 

Di Rif Je ee wolall Dell 3$ dÙ 4 L es 
651 5 4 LN Je & La œ À 4all 1255 510 dé H ob. jl 
Q é£| ee S AN 8 83e F2 EN ee HO sb ES asls 
si Que Éd" sr 9 4) ed L5 pe y le Le ÿ DS 
GS) "o À CP Des" &lsss (81930- 1858) hall KMS 'elas 
ALES ga ‘elis À TE Ua dard sl als =) 
ob 2e ob sde cle 5, ee eh "dleill QI 5 mb 
C7) ls G AN Ce bad 

el AU ce gi de al Eole G blessl AA dires 
Va ce LE Lies dk À ll 6 4 en" 8 AU wall 
si D Cf Ps LA nr] es Det dl "1867 Qi Ae)" 589 
dés L jai 8 el Gt Al o Jul de Qaë Ÿ ut al 3 de J 
dl 6 Ko Qol Hé G alt aie cd ac Ml JE G 
La 7 Sil Leguy We af çylall Jolsil LU me Ale dé 
Cle nas es res êls el Ml de 
:e1874- e1836 SL à ré Qi à - 3 

cle Jolie à Jos LA ous le cie (ll & A 
de LU OÙ veus Pos Sacs sslalt ode (le Lu Le 855 
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Ge we ce ele 5 6, dial Je pdls oi à pt U af 
de G luc, GR La Se Mb Ge nl D dl Coaxe 
DE ae j 8 M ojs Go cells OÙ) G all, Grill die JE 
Gall élu Col 06 Ce aul)l él Le (61836) ee Dis ds 
sslte GAS 3! Salt BA CUT dé 1 51 dde el, clés 
dde Gex L JENI ce oex G ei 44 of se AN GE cuis 
pilatl de Clé QUI OL 48 pas doe els elS casls WE ete 
Sp di de ob DIN Lait cols if Gide cf ST G 
omis bit (ee Lt Ga le NI Ge 47 (#1900-1839) 
ER Ki cmis cel (1919-1848) EL, ble Li ST Less 
Ki gb ço dé is cg A LUI G all aa pôlel ce 85 )UI 
Ces ide Gal oil ass sa sf 
L'oléall, CO ce lé Le Ale ol 4x de cl CS 
Rad, GA 25 dl aléls ces 5 eë G dl NI 4 08 
de dll é sx à lis Q] axe odlls dodo (61850) &u (3 
rh QI Y, aid ess 18 CU je Ul cpslls Do (Jai 
UM la ed cophalle Guoli Sol de)" Gas ee LS 
us QUI ob # GS Cab à de ol mi su SEAT 
ab Je, Last Ole, Gil é (b1866-1865) 4x de AE 
je Qi ab Late Le UD ul G 08, d'Or AG Re lé 
but ohtet 0 ll à GUY de dyall 2 Vi Ke 
CUS jp AU ous "UNI dé" 45 cu de JS ai lies 
ae era ole We 35 Li au el G dliél &jel of EL À 
del Ds pod if Cast de se à] JE ouax 0 (ge culs 
ee Wii ae vds Go 6(1874-1872) Exadl de e 8x 


= tdi 
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ail, OÙ EL ce bles a Vu me édit. di die 
Sa G SA le GA odes «(p1874) de dulsi (3 2 
TT gs was dep CAE A8 «te ee OA du 
a LG lpol Rd bol se le de cie de 
di a eJYs Mile «04e dit 5 eJladl dll ses .CDa, A 
Le taatl S Lu «sn LE «dll Kélee cJVs Lil «JY5 
me OÙ gl M de Je G ce ce ous SE cr 
«LU$ 5,26 snail al Je CU 
idmpes of - 4 

eLN 4 26 ce LA Lale (ai 8 xl Bu FEMMES 
Je lil 2 G eple Vi OU des pes G tal Les OÙ! 
à Lt gle due ÿld ii ll Gé il SLI sde 
cp ëde Of QU Ge 5 odes 2 AN 3)LALL ant à ces coul, 
ele 42 LL 2%, al QUE Da a 
U5) dé Gal de dus SU es Gil Caine ill à 2 
AU Job G oss as GLINI Ja ét cius 5 CELN 
él ce de dleR Je ce que dë OÙ Res les Ai 
ALI 451, 5,929 «. Load Sc N OL LL Gus © x 
«Hal des Cle, cela COLAN de cl a5s dulu)l 
cal LAU & SN ou LV cils all dub Q] de sdls 
69 ads 8 NI GER Gr SLI allees 

dell LA de a ue Ass O| als Cu CELA O8" Ad 
LU ALI est SUN Ge pod Lo Ds emlls cl 2 
gels tésUl ode cçplll 4e 28 SV seul sf né Dos one Les 
ol us Gal ll GS Qt Bolt ddl pe Lode Cali 


- 145 - 


2008 proïuu :8 sol 


ad 3218 saxo JUS .s 


de) OM Je OPA Gal, RL G êlee lé QI 
LL pit SI abs 3 À és ml DS FU A) ch 69 at 
rail ce 25 ce Se ste NI lé ge Cl call ae 
eds)" gés Len  Qénes ea dlesi G ce oi ji za, 
sy die Gdeé Gay dheée de OU Us Gt cslils el 
Pl ol aslesYt OL Lead Gil malt 2 dl tail 
SE il CN JA fall où Zi Ve pië L 4 
Lbl G G tl Ge SLLAL SM de po celle je de Dé 
Al pe LE Gblu pl Gel Gil Cali 
F9 ils 

pe BU où 6 LM R JRè Gil GEI pli Li 
ru dl tal RG a SU CUREMN LÀ ce es Al 
GA AU de tal LS VI dl LS GE G See O6 SI 
sn LL G aslatl, Gel Vs Lol bull Agxlses 
yes (61798) ple ja de OH de qe led GA oc 
ee test Re 67) Lt, ts de NS G ouë psè be 
y élit 5kl es Joli sal 1 JFs 4e, fl, ads Jé 
oi, ll, RLat, Létit LUN de Gb AU puë Qué Dos pl 
OAI AEas chalet OLIV Ge pe oèlez LE pe pes Y ouf 
Ru pli de VI LA 8 Gode Jeu d AW (xs lei de 
pie SE CHEN Lil, NL pliei GE out oi E cs) 
OMS Slese gg 

GA AU 8 à ou di 48, à of ,4 Le es 
CNE OÙ & ls ds Jéall des als SI ge a il, ob 
5, cé), Jadl pa Li Le à Li LAN 3 11 5% Jadb 
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(61867) pl aol DA des G pu5 tbe ENT oi JE 
AA goes 28 lies 
81867 Dal de, - 5 

oil de) (NI Gall Je Joall ame ce oui Ki 
Lie DS 56, 4 dl RS Dé, de 35 é Call Lil Cul d 
ee Lt de) sis G&c Gh il JR 0,4 du Le le sue 
de Lin lati oe MEN Li col D Al El je LE ot, 
cp 2004 pl Val eds D CS b CilA bas Liebe 
gr dial de 8, pu He, 68e) SLA fait 
J91 de die 6 Gil et 5 G EU © al cu sal old$e 
ge li 48 LU ei Lee GR dl al dl ice Gil aë 
Gaël, elle DE G oll5 L'LAÏ de de Je Ÿ Gas tue 
À pres pous lus ag (SJ Al, dl, > J 4 ,Le des 
L 25 CET ol Je ll ae dal dl dl more SUB 
lsN GIE NI Ile sat 8 

AU 8 C5, GRAN Eat ce li Guis o5l 42 
ee L& of LE 56 ec, 3,31, Ji, Jébl ce bre lu à Al 
Lis de 5, CU JE CR ds «Ga JL ol35ls oo A 5 
url & Call aul,s Jul y dus O8 5 chole à O8 hou 
À 8 de Caslss bi gl ele Leds Got MI Alf ce 25" à 
oi} ie Le Lab tte Ji oi Gad] gel nee 
be de Jets de Got ble 8 açtil tue élle je i S 
SH Je cul Luic de oi ag 4, HR ds 
Cas its CSoi Ut id 8 eus ce Lund Ge Le au 
el des «ag ol cé OS Sols au AU lis Clés quil 
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CU lil, æuasls «Lo Ha Lx 165 A di Aile cas 
a, SN de gel 15L gs X% Ls (TS d Les 052 dLleël 
œæ ll CS G eubl Go gs À de Y lbs Le 
db de cd Gale ea 4 sil JE ue sue 
il ul sl SNS TES BTE selti Qt Eté cols 
BAS & Cle Ge 1866-9-7 pu Lab À Cl Bt 
QI Vos &oaSeYG BL QI Les Ge OÙ à celall CL 25506 
ue é 1866-10-20 G Lu, à lo sen dl 55% 8 all 
Sbydes abb Qub Glbye VAS pu coul à delà ul 
Le fill © dl 5, CE, à ue 4 le lbs Lacb 41 ax 
et GA ise p x Ul 
aol de," Sole © Al 55e - 6 

ce vob dde dat Le els Aè Ge exit OÙ CELUI au à 
dues Dès plabs is rs JE ds es ou sas pis 
ia Due, L LE osé US cas Gi, oué, Je, 
DS) 15 OÙ etad Lists él ei Lops Wècs Labs 
pli ce D5jle at d Al Salt als de JE Eu 
MST a AL êtes Gel IMG ENS de Jo 4 il és 9 
1 | 8 is li,l& À ol Louslés Li, L cesutll Gis Lis oétté 
I SA ll ce NI Al Je lois Je GDS «lie, 
ab o goal bols a 4e )l de #1 Ji Si BAET 
sl Gi ce ect Gé Jef ce loolié il LV sd Le yi 
op et V5 pile pull de, L se ele OS ou DilAls casttdls 
Gb By je opel ca JE JS «ls 5e oslsel Ji CUS 
Lidl LM ele, dl G OH 2e aù Preis I pds ol 


ta 
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Le jug ee) atasl LÉ , de de Qu Y ALA cle 8oe ll Ai 
buse LR Lino mas us ile Jb «SN 5e je ls Ve CN 
pi 0 Cuare OÙ Los 8e ele Cal O6 «1 
SE bel 6 ce pee R Ke «Qi lle pes 05 62e 
DA sal Lys Je ce de) sde CE AJ 08, 5 ad 
là Ds cel cola 3! cel x las Lol ibols als, 
osluls o allés Une Ji 
Lg dd Le © At AU QUE Go Aie oui A3 
si - (al) di éd de dj las Li SA Ole ol ce 
ST 3 - al dfless oi is GA podl ële jolie JV 
mé oSal des à paul salt LS, dti, Qté TA ol 
ca ul SU QI 85 ol 859,2 $55 81 eds DL ce ils 0 
Ge ce Mi spdl ce ST RO Raul cles G Ulis 
all al SEL ul By" % odé 5] all si tel 
ut G Ghs classes E OA fol, Qi ge 4 Al at ls 
Les pl, DAël jf péses etui Ji Lune 6 di Luso à 
S ol Cet &lil ee je dl se pal GE ddl 
Fée des) à OUI Ml 5541 tell de os of clés lt 
lle 8 C8) je sf JE Lss ele Nls pla Yls Jadl Je dés 
LL Al 4 à Qi,dl ass de Wë CL À, Gt SN os 
Ke . abs de paré N'a Ji ode 5e le êus ôf, 
Ja se dl ol D Ge oil ani zu Ul 
GA 8 Le ol Ji 5% OÙ G 8e Ale CH" cul all 
Cl Guls de ile CE L pos NU 6e. co 
LONG ce pus Li Gi de, Je gl «relle 
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So OÙ LES J Jadl, Gall, LI La des Jaëll, 
re Ga di él, G ol bi 43 if GA Go 
GA Kal pla ojs Ll, 8,02 ja des ëk Je Llel (91867) 
(DU 8 68 La où. 613) opel CE o Les allo, 
jle wri ls dieu; JL Je ossdl äe dl 
EU GE oi ls CS gl Us que L 
le db Le dial ur Le ox Le cul pass La 
Hat al Le L'os Bus orls G AE él Le 
BUN a 6 Le ai Gy le Qi QI D Le 
Ode ds" GUN E GA al 8e ile Cal ue Ad 
æ Ÿ ON LB Res vs nl Al lb Le pu Luds c2 Su 
bus, (1 4 all Sue es ÉOGLS 15 Vs délal 
LA 
Al 4 L)| - Î 
bb uns Oliexl - © 
62La)l, di - > 
Ca Ukly ll SLI - 
MSN és it 4" GA one - 7 
janl à all Ale pret Je Si put I Lai ji cp dl 
Ge p Gil OA Ge diNl hall, se putll 5,31 ou 
al Ale & jbl 66 rs de AU 22 Qi JU ce by 
.Jell, got tt © Al li Cal, gadls plat, Goal (5 
G JE Sal sue 5e de Las dde, G CELL 5, ol 
AA Les o! D cell Gt Je Se LU Jen! le 
- 150 - 
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rl ie ce OM ds de cobalt JDeldi le G ous 
pla ile jé A À 24 al Aulls 6,Labl ualie de Ne C5 
4 El 46 36 GA op Al eut Li email ue à AU à Ai 
Ma Je ce Dal de CL Use D oe5 2 el EL 
Le Æ. oeil É = Le 6,8 50% ai CAE «sp Ji 
œ Al Li ed © cles es) ax (gs Le A Mecs eu 
Al 4] ae GA ous LU LA Ge és om Ni ce sà 
de gb able, à ils & Ai os tes (7) cal, 
OA Uf co, Us ce ce cé "6e lé ne dl 
EL pl UE plug pl Gay CT ele tbe &olé à al 
Je og Qi SE Vs ces G Ole Dale 04, Le pa É 
ll de" El ee QI AN à Ai SU de Les A là oi 
LA ee à rte" és 

one Al 05 LI GA Be x de AM ces 
GRAN 4 5 Gas de Ole wi SU Li" 2/25 Gal 
ls LAN, gl als Ge1 6 aol Li, GN Get of il 
ES OL eus lents 1 NS 2 
DE lies ob Le es Sas Eyes œil 72 
Cl de 4 pl af (ous yes o & dE 5 JE 
(8) 

ht OÙ du déè cie de 5e lens He 96 GA ele JL. Li 
ni ëN du SA Lo to GE Us 4) Lo xl sl de 
DEA Lys 7 À\ fie Ci jai Gus di ls Sidl ces 
de dé Vs eh pouls 4 ll Gus 0,5) be ce Ji 56 des 

(5 ate joli of es cost ls de Gil dé css I 
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La dise Ne, GER lis ie 098 A Ge lat ce 
Les Jets ji LuR SE fl LIL jé sels 5e as di 
LS sul dl ay jluècs cac All Rd a es US 
al » di) Sd Co y ets sl G DA js, «(8° Mes else 
ALL St, colaalts gi à Me vf leolé PARENT) 
oi 51,6 «co À G G sUals ul 45 sh due Vo Ai ls JE pis 
(SSI 4 20 el a Jels 
Lis 45,0 Si AT 45) eds jee oO! Ji ESc Le es 

JE GO Ladl CS 1 LS i&s LUI 23 Al Gal past 
OAI, 8,Ladl G 54e ET QUISL alt él] u: 3 Y 
GA pal G'épge à nn Slgues 391 palalls nd 
UM se oles 435 al Ka of 5) sde Je se UM sb 
CH 5e de Ge OÙ GUN R8 call, Sel 4 Jul OI 
as all (le ALI JEU GI par 
ls ide Res 

Goal Jeliil cf ne Ge DA Celà "61867 Cal äles" à - 
Je! og Llas 5,46 Ci © Al 5e vue de Louë cle 
NM ae 
Zhs Wei 5 CL pl JUS LR À Ji os 0! - 
sb GA GUN col Yi 8% G elall 5% ol de Lé «lei 
DS M la 3i de le ir b À prit ol Cuers de Aile 
du ges Wie (#2004) ple VI (1867) ele 

LILEN 4 2 8 Les de jt Jb (Ra il SN + d! - 
een Gt Al al OÙ] 2e Rabll ot 6 Gal atie (oil cat 
45 We © A ces less GA ce PT 
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bb, GUU a Eee GE "oasl des" o! - 
SN cat 1 rt GA d SEM du Cf ail 
Jet cale Eli RS catss RU ces le de cells 

JV 485 G Glae Lol du il Ne Jl ol 


sull 

As CAN a al mil ç6 let ba Hs % al 26125) est ail 4e - 1 

«5 Yw2 62004 Se w 

Spa ed lus 2 4 Lea sN 3 att de 2 it 3,42) + ouëtl dl - 2 

«1983 ni létl aol La Célall œ SLI ee TE dE 

.100 Ge «1985 is 

+7 We «2004 LS css Vue ls ca xl ls) E Also © lol us - 3 

4.73 Çe cad A - 4 

.169 Ç> cad A - 5 

oäls BU GLS Ad cé Al Île ide code Ji ol 08 JE Cm - 6 

52-51 Çe 61989 dl, «138 sl cc EN 

ls SL dt Bull etadt Gal Ni G Gas tmtll Me - 7 

.14 Ge 41998 Son 

.17 QG cad A - 8 

19 Çe caud A - 9 

21 ge 6e) co Le8 JE Cu - 10 

.43 (jo cad A - 11 

PE E 

.19 jo caut A - 13 

Gil KA Gays dyols a CL Cis de dll Rat :ddt ef - 14 

.148 Ge «2006 Syy cd all del lulss $, ad 

6 GhËy Lis «eo ôl, 3) 48 JE! :ç5 lle gle) gl &b, - 15 

1973 Say elle lulu Le il duuilt c5 LE 

Pull it Aey cas Lions OÙ G Ed Cle Rat ion 145 - 16 
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+33 02 «1985 5% «OU ls 

cle ages Gill 3,4 Jen GA Kilos cut - 17 
.80 Le 61943 Sox 0 EN ls ler ls 

22 Ve salt Gal Mi G Cal retll Me - 18 

33 Ço caud A - 19 

+34 02 can pr | - 20 

151-149 Ge «il agi s de Lall Ra sd 85 late, el - 21 
90 De ol 8 lat ee pl 8 wall :oudäll Gi jlat - 22 

40 je «ait 9h ssl à al il Me - 23 

48-47 (0 cam pr - 24 

151 Ge cl Cds de LAN Kat : dd es - 25 

435 Ce «add Gal st Cal el He - 26 

DL «al js es A, os G à LE or «dl - 27 
.12 Ge 41979 Son 

ll, Al 2,43 SL cu Lao at Lt) che à - 28 
556 Je «pe e# 3 Lun ele GA Laëll El, SU 0 dl, les Ve ceills 
051 4) 

si ge «At ve élg 41913 Gi du all dl Ab 165 ces Clé - 29 
JE ut Al, cut Le dl Lll G 0,5 cc al Qi 27 A 
32 Que 61976 45) VI dell 65 se 

241 0e 027 as all Le a)l 2x 463,b «5 Las - 30 

51 0 cl Dis ce Lai Kat id 8S - 31 

.20-19 [> caud A - 32 

.68 Çe (audi A - 33 

.108 Ç> cad A - 34 

do des CL Cut 5 - 35 

118 0e «CU Cds ce Lull Kat :Ad a ST - 36 

159-156 Le cam per ll - 37 

Sul, 4 dl Mmll ce sl al de) Css gb die ç5l - 38 
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Je Eli LR 4e GA Gé de dl 44 Lie will 2004 ail, 
45,21 Ab ouel Ji AN mi de Jyall is de (r1949) ple 
(81867) ele 

27 Le tab des LU Cul 5 - 39 

.23 (jo caud jall - 40 

.24 (je caud jhall - 41 

.23 (jo «au jHall - 42 

21 ue M Cul s de Gall Kat : 4 es - 43 

LEE GA LE sg 89% G Ce 439 «4, dl GG ANT 204) yelll - 44 
.188 Ge 61999 Go cas pal de Jl ul, Le cal Lilo 

.39-37 Ge aol de) OLA avis - 45 

AT Go caut A - 46 

.174 Ge sil Cavis de LAN Kat : dd es - 47 

31 Ge «ab des CL Cul s - 48 

47 Go (au jall - 49 
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